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Quand votre bie?i année csl morle. 
Les adieux vous sont rendus eoiirts ; 
Sa paupière est clause^ on Pemport-e, " 
Elle a disparu pmtr imyoïcrs. 

^ Mais Je ta z'ois ma bien-aimée^ 
Qui sourit sans tn^ appartenir^ 
Comme une ombre plus animée. 
Plus présente qiî'uft souvenir / 

Et Je la perds toute ma zne 
En d''inÈpuisables adieux..,. 
O morte mal ensezfeliey 
Ils ne t\7nt pas J'ermé les yeux. 



- âë mimas.: fi^Kr éêmoaisër atïx îïca- 
itiitîés,, la cîarté^ la lîmî>iflité ut sm.ïït,0&t 
l'excetteiiee de la wétboïîe eœpteyée 
par Mtne- Marie Géîm-Ls}oie. 

Je r&BÛxsâ. sw^i_nm Biosumage âm- 
cère aux interprètes de la eisrcoîïstan.cs'. 
Kîîes oat dîaîogné. s,Trec âme reaaar- 
<jitabïe iateîïigeaee, les prisetpaaat. cha- 
pitres tlîi Traiïé. Le drœiî ^ooàîstîÈîiï- 
tîoimèl,. Î€ droit cwil et les fiîifîérenfe 
cîiapitres qp'H ambrasse : l'état à-^îX,. 
le mariage, les régipî,eaï iiKîtFiiasaiiaaa;*, 
la dfesolEïtioïi ÛQ la «satssœMWiiatiïtéj- ^v 
contrats- -de îîiaïiage,. tes saic-cessâojBS,' 
les cloHatioiss,, etc., etc-^ pcms oasâbê 
exp'osés a-ii-ée-teHiÈ-Ôe cîaïîé' et de ■eoaq»'!'" 
, .pîiébensioîî qus cela aosis 'est entaé 
at^i iï^tiïFeîIei^ea;t 4aiss F esitùt que.- 
1 "histoire la plus amasanî». djadïHte 
de ses deiROÎseîîes 'pasait à ses eoûi- 
pagiues was question oa résolvaîfc àssM 
tour îe pïoblèi&e tjtti Inî était «j^mis,; ■ 
et dams îe sistirant cîiqtîetis «lies 4«ïa-aBt- 
âes et difs r#|!<Hises,i Fiatéiêt s'ssrîTait 
de pins ea pîas. ï^a^ii |Se»,, îa ÎWEaîè.ire 
se faisait «îr des po-îBts JBtsqtse là «M- 
*«• Hieiirés obsctiïs,, aoiis av-iiem® Sa cM 

te Cfâlté d4 BrOit U$tt^l d'êducatiottlespltiseavu© <âe' Mowt- cI^ik» fotile tVéri^P'fâ^, wjtis csjipjrifeH 

réaU à une séance aussi iiitéressairte BÎaltô la raîseï» de eefiÇaîas «lipw^ 
(sTY INSI que cliacim îe .sait, te qu'instructive, dénuée par l«s élèves j ïK«iti' alors tâsraiiipçoaiîês. 

^1 Traité de Droit Usuel de Mme d'un cours supérieur, lesquelles, sous Vraiui«Pt, t»si :^f saittf^t fcrcf» ay- 
^ ^V.--- Gériu-Lajoie a été, dès son la \'igotireuse et habile impulsion de pttyer aw? î'importSEls^ de^isit ewsei? 
apparition, accepté d'emblée par les leur maîtresse situs doute^ avaient guement dans iMi^ éepies. Jfe^et,ïië 
meilleures institutions eusdgiiaiUe.s de imaginé de nottS sieafvir, sotis feïnie droit téMche à nè^ iSitéfêts îes pttfs. 
la ville, et actnelletuent, les couvetits tpentretien, îin résmaé sailîaat «les iwaœétlîats^ et. comme il est «Mt ii-ç^^e 
des dames du Jàacré-CLeur, d'HocUe- priircipaux cÎMipitires du Traité de tant de jniistesse «îaîjs ïa' piélacs «Itt 
laga, de la Cougrégation, l'iTistitut Droit Usvîel. Traité Usuel de I^«^i:, **sî s' ag^ àà de 

du Mont St -Louis cl uuux's Lieadémies e<^rtea.» k styet,, cie ptiwe abetrd, au- «tstre persoaue, de nos €;iaaais% .^ 
out inscrit au progrunnue de leurs rait pu sembler présenter pett d'at- iicis. biej*;?, de îa «ï0îiâ€itïi.tiN»:<tejftatïi- 
classes, l'étude du droit, telle que vul- traits, tmiis tes auditeursi owt été bi<ïn P'*^^-'" ^ .. , . 

j/ari'îéc pur notre éniinente eoUaboiu .-Mirpris de- ccMïstatet a,veç qwelfe Vapi- Bans la '^■e:, f«aW6p«, ^ 
U-ice dités^st eulme i'hetw« comatcrée à «" l««*r****^'®^:^',^ ^-■-:■'" "^ 

T'ai eu le rare plaÎJ^ir d'assii^ter, œtte dissertatiaiï. jw^a^ïe tti» 4êcfâfea :<^*î «ï^ «me 



l'autre jour, ^am une de uoa uuvïiious 



|etjK 
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î.f o«"!T6tï:isl 'lie iîîariii't|;t\ «'■"n to'ftt mi- 
tîv- vfîTiitTnt sx'i'Hr ie*iJneJI ovi ii K^iso'iîï «te 
s.a «jj-nis.tïiiif, sn|»picise, e'he* eîîe «h 

tmbk: ti'flCfsMttiullir «'."t-c lé,g:èTel£» et 
îgîwjyaiîi'i'be. Jusqu'à mcss jfts*!^, «|Me.lks 

femeîii le seiE «te îa j>lMj>ait des actes 

Je connais mnie lîi'aîheareu-se à qui 
M.B mari prod^ig-ue lassait sjgner, les 
nîis après îca anites, te actes -qui la 
-àéfxiisséiaïaat, à s@ïi jaafit, à^ Jni, «Je 
Tt-sjjssœï biens c* nevesias. Conscien- 
cîeiïtseme-rat, pcHUtrîaîjî, elle eu faisait la 
îecîiar«, et ne comprejmiit riea de; 
teTuïes fearoqàes ®ii des subtilités du 
sens, €fc s'îœagânaït «qoe sa signature 

diïse «t -éoiTait smi Jioim de sa pins 
luelte ■émStraïe, 

D'aiHeuiB, l'étiwle an droit doime 
as «rra^'eara fémium nue forsiatioD qui 
■eambaî, -sa|»éïieaseaiiQït ce que son 
esffriî aurait de ïîàrole et de superfi- 
«■M. Ele -ooiîitractera, grâce à «xtte 
'fomm^^saa(x, i'ihafcîtîide ée îm réâex- 
îoD éaœÈs ses aclss. I,e droit est la 
lusse de toute Cffl-gaaisatàoB sodak, et, 
la fetaœe qsaf en «st nn sî puissant 
^aEtear^ amicieîa, parwae ocmumssancse 
apï^^fondie et toutes -ces questions, à 
e:Kiejœer la pîjis heaiease mflueaoe 
dï-iEfr -sa l'ajBsîle wale milieu g& elle se 

Le dîxsît fait eîncore «eux coaipren- 

4î< /OTSiabilitfis persomnelfeset 

leteiiatti: rie aa« devrais. ' Cette éttide 

touche éo&c d'siiae façon pratique et 

directe â ©otTe avenir, et eiwisagée de 

la sorte, elie ftc' saorait être aégljgée. 

Sa G.raBdeiïr Mgr l' Archevêque de 

Mootî'Êal, ^aus aae fettre des pltis û&t- 

teasfâ;. .«j'M'Jl adiesse â i'aateîîr da 

fraîté d«r, Broit Usuel dit-^gae '"' œs 

qm&lmas iiâtére^ieai aa' plus îia^t 

■, îwikît î'i.ffldîvidM, îa îaBaiJîe ,et la so- 

. cia£'.-- Pim Mn, m î»réiat ajoute 

%^ " e4I(es.-«aîtmt atite atjx âèn-es des 

'âam^m^i^m^ de wi^g ooîiêgÊS et 

«isMe précieuse peor des étode® apiwo- 
foiadjee.;" 

îïîwsioa l^àblîqw: 3|«»atera fefeîitêî à 
TfdxiJi ■ht Utmt UatueL 
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"I^E Journal nu Françoise saUie 
I jf avec joie T arrivée, sur la terre 

-*— -> canadienne, de M. et de 

Mme Tlséodore Bot-el. 

Nous connaissons depuis longtemps 
l'illustre jioète : ses chants sont venus 
jitsqïies à nûus et nous ont dévoilé son 
xsmXT fièrement breton, son âme puis- 
saiHmeM croyante à Dieu et à Madame 
la Vierge. 

Ijes chants de Botrel nous ont aussi 
croqîié la Bretagne entière ; par eux 
nous ax-ons deviné la douceur des bri- 
ses caressenses de Port-Blanc, les clm- 
cbotements bavards des fiots de la 
Rance, la fraîcheur de la coiffe des 
filles de Paimpol, la rudesse et la 
beauté des solides gâs de l'Armor, le 
délicieux des veillées de chez nous, et 
Oicore la poésie sublime de tout le Ti 
Chansonniou à l'ombre duquel on 
chiante, on aime, on croit. 

Par une tendance de ma nature bien 
fémàMÎïîe, souventes fois, après une 
lecture des "Contes du I^itclos ' ' et des 
" Cliaasons en sabots ", je revenais à 
ces vers du poète intitulés " Quand 
nous serons vieux". Je les trouvais 
exquises ces .stropies d'une simplicité 
touchante — et je rwais... 



CX^I^jt3g3E3SS'X3E33Slâ^ 



FHAN«^-<,ïéK. 



PlaigucHliis sxwx qiiî s'ont jamais rêvé, 

Je rêvais de la fename qui a mérité 
de son jeune époux ce compliment 

discret : ' , 

...Ils seront îoiiis n<K t»eaux joars, 

M*îs je te dirai toujours 

BcB fitots très doux à l'orelJle,,. 

jMa l (»rtes l'on changera 
Qttsttd 1» vieiJJesae vktwira 
A**« son triste coriège : 
î^e temi>« riderfl ti»u front 
Ei tes rfieveiuc poirs sercwt 
Carotoe «sapoudréB de Beig«. 

T» UiJîe e'alovrdirn,.. 

Mai» njou vitast çœux t'aimijej-» 
Fine «JUS je lie pui» 3« ilirc : 
Car tmX)st(i tes cteyeu « gris, 
T» hmAit. .et to >^«j!f flétrie 
Aïiroat îe Bij&iueeoiiïlre! 



N'est-ce pas que c'est joli — et sur- 
tout senti ? 

Je les luunnurais tout bas, l'autre 
Jour, ces vers, me rendant chez Ma- 
dame Botrel lui présenter mes homma- 
ges et ceux du Journai, dk Françoise 
J'avais hâte de voir ' ' le scjurire ' ' de 
la Douce du barde de la Bretagne — ■ ce 
sourire qui sera le même en dépit des 
ans, parce q«'il aimera toujours du 
même amour ! 

— Vous êtes une petite canadienne, 
me dit ma gracieuse hôte, oh î je .suis 
bien contente de vous voir, il me 
semble que je vous connais depuis 
longtemps— et le sourire se fit doux et 
cilin, — sans doute parce que vous êtes 
une fille de Jacques-Cartier, mon com- 
patriote." 

Et Botrel que j'avais eu l'avantage 
de voir dès le lendemain de son arri- 
vée, et à qui j'avais dit, sur sa de- 
mande, que j'étais québécoise, àxt gen- 
timent : 

— Mademoiselle est une vraie fille de 
Jacques-Cartier, elle est née à Québec, 
où débarqua tout d'abord l'immortel 
Malouin. 

— Vraiment, reprit Madame Bo-" 
trel, vous arrivez tout droit de la ville 
qu'on dit si française. Et aime-t-on 
Jacques-Cartier chez vous ? Ceux qui 
viennent au Canada ^«^w^r un monu- 
ment au Découvreur du .sol canadien 
seront-ils bien reçus là-bas. ' ' 

— Oh î oui, Madame, répondis- je 
convaincue, à Québec, on comprendra 
votre étonnant acte de patrioti.sme^ et 
pour appuyer mon assurance, je me 
permets de citer ici un jjassage du dis- 
cours que prononça un éminent Qué- 
bécois, .M. le juge A. B. Routhier, le 
25 juin 1889, lors de l'érection de la 
Croix de Jacques-Cartier et du monu- 
ment de la rivière Lairet, Québec. 

" A-t-il au moins lai,y,sé derrière lui 
" quelque moninuent qui jjerpétuera 
" son souveîiir, le marin qui, ayant 
" découvert un vaste pays habité par 
" des ix'uples infidèles a fait le rêve 
" de convertir cm peuple,s à la foi 
" clirélieniie et de fonder en Amérique 
" une J'i-iiucx- nouvelle!' Non, après 



ijuer(|ii<,'s aimées, iî ne restera der- 
" ricre ](ii, duns cette iniuiense con- 
" ti'ée sauvage pas menu;- une pierre 
" cjiii rappelle sa vemic, rien ! Je me 
" trompe, il a laissé une croix, ntu; 
" liumble croix de bois, sur un rivage 
" désert ! Arbre étrange, je te retrotive 
•' dchont au même endroit, traufti;ormé 
' ' en une croix de fer que les intem- 
" péries des sai.sons et les années ne 
" pourront plus entamer. De quels 
" prodiges n'es-tu donc pas capable 
' ' puisque sitr le rivage même où le 
" maria agenouillé te planta, s'élève 
" aujotird'liui un monument destiné â 
" glorifier son nom, son action pieuse 
' ' et patriotique. 

" Et, la po.stérité, elle reconnaîtra 
' ' dans le héros breton un de ces génies 
" hardis qui s'élancent isolément dans 
" l'inconnu, qui reculent les bornes cm 
' ' monde civilisé et qui vont porter la lu- 
" mière jusqu'au sein des ombres de la 
" mort Sans doute, elle le proclamera 
" un grand patriote pui.squ'il a risqué 
■ ' sa vie dans mille dangers pour agran- 
" dir et glorifier sa Patrie, mais elle 
" admirera .surtout sa foi d'apôtre. 
" Elle racontera aux générations ftt- 
' ' ttures ces deux actes de foi jitiblics 
" et solennels de leur premier ancêtre, 
" et elle leur dira que cette première 
" page de notre hîstoite en est peut- 
"■ être la plus belle. . . " 

Voilà, enfants de la Bretagne l'ex- 
pression, décrite par l'un des nôtres, 
du culte respectueux que nous avons 
voué à Jacques Cartier 

Mais revenons à ma visite ehei 
Botrel. 

Nous étions à converser mes aima- 
bles hôtes et moi, quand Botrel me dit 
tout-à-coup: " Je veux, Mademoiselle, 
qtie vous fassiess plus ample connais- 
sance avec ma femme, remetteï-tuoi 
donc l'album qire vous avez à la main 
et i>endaiit que je vous y rimerai quel. 
que chose, canadienne, notre .sceur, 
causez avec ma bretonne ". 

Vivemetit touché de la délicate at- 
tention du poète, je dis : ' ' Merci, ' ' 
peut-être faiblement, ô Botrel, mais 
avec uti doux tressaillement d' émotion- 
J'allais recevoir pour mes compatriotes 
féminins, des vers du Barde de la ïîre- 
tagne ! 

Et sonviaiit à Madame Botrel ; 

-—Veuillez, deniandui-je, (ae parte 
ât vous, Madame ? 
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■ Venu, j.uilcr Ûa nuA, Mii4etmimm, mîvmà md que j'ai étevê^ leiitja'a 
c;e me sera bien faeifë : Je vis cm- rftje mtémoeà mots et ik il a f4Sm, 
bïnte dans ma maîsojidëtte de Pn^t- r-.vi ^w x.-m homni'. mptîixii-hmfm^ 
Bianc, j'aime Dieu, ma Bretagne et aoœ aiîwms biien, C'ëât. f^r îaî fitie je 
J'écoute cîianter l'âme rie mon poète, me c<mMé âe a'être pm tàèm, Per- 
bfen heureuse d'en èim Y int&r-prktft' tmMtx- .IMeêrnséOe, «te vmm 

aaprès de mes bretons dans nos imîlléïïs donner mie pœave îrréfragàiîjSe ée"'' 
de chez nous, et auprès de vos c-am-, j-nryii: amo«r poitr les petits,— et !a Bre- 
dîensdan:s notre course stir le srd du tcrine rmtâ'tmj^iirim'&mtiâmat—- 

îflon iuiarî Tn''sippoirf âlf hmt; -una caîîec- 
r aimez- voas, mo« tj^^^ .^ ^^^tes postales- îlîœtî-écs. J''ea 



Cariada- 

— Et comment 



paysj Madame ? 



aï clioisï deax,; \es-x<àm f . 



Ah! beaucoup! Son aspect est jer«!gar4kîîeSGaftss:G'étaieatdeiax 
plus moderne que ma Bretagne, mais petite- satiTages, noirs, waim.,fim, en- 
son climat et son atmosphère mmk les foui uses itn pâmer d'osier,.. 

mêmes. -,, -, s-^ »r ^ 

— v©yez, îl a peur,, ra* «îit -IVlaaaiHM; 

— Et croyez-vous. Madame, que le BotireL il geiiBaee... 
temps vous dure, si loiti df;:Tos-g.e»fte E'aîj,tre, mi, is& baaAÎH, était ém- 
et de vos landes ^ mailletté dans une ée&a^pe, tegarrée — 
Ma pensée, naturellement, s'en- très à som aise le petiot — «i petite face 
vole souvent vers mon ciel breton— de bonne tnmcBT. sotwiaît à f.ini fe 
mais je vivrais ici joyeusement trois regardait. 

oti quatre mois de l'année avec l'es.pé- -^ ce moment, le peète breton me 

rance d'aller ensuite, prier sur notre i"end-aït mon aîîJUîssE snr fequel étaiÉ 

terre dti Finistère, écrit de îa perasée et de !a miia éa 

—Voilà une belle parole, madame ; Barde, eêci.: 
et tout désireux qtie seraieiit iei Ca- 



^«S-t'^'^Ee-^ 



^ 



»* ^j t. t 






nadiens de vous garder au milieu 
d'eux, Bretons charmeurs^ ils n'au- 
raient pas la cruauté de voits arracher 
fiour toujours à votre bonne vie du 
paya de l'Armor. 

— Mais, mademoiselle, fit Madame 
Botrel, je me suis plu à me créer tœ. 
j>etit chez nous breton— -souvenir bien 
doux. Regardez ces photographies. 
Ea première e.^t celle de ma chère 
mère, les autres représentent le père 
et la mère de mon poète, et ce bébé 
que vous voyez tout rose et pïeia de 
vie est mon mari quand £1 était entant. 

Je l'appelle mon bébé toujo«rs, ce _gt ^^0,1^ jg vet^x ajoater à ce s«?:tî- 
bambm rieur. ^ ^ venir nmt signature, diU" sîiBaaMe Ma- 

— Je croîs que vous aimez les petits -«iauie BotreL 
enfants, madame? î*«' est-ce pas, dbèïes Itecturtces dtii 

—Je les adore — et Bien n'a pas Jc»î.ïg>f«, p^ Fraîîç.csss.- q« » diftax 
voulu m'en donner. petit no,n, U^a^^ em-^âssé ^aiïs te pa- 

Et Madame Botrel devi»t si, triste rafe du poète svmbaMsefeisnrtïiiiieœkde', 
que je me rappeLai à part mtÀ ce vers %tix cosnrs, îoitement treuipfe à 1» 
de Botrel : 




scrtjtrce «l'eau vive- d^s ramo-iw «îa îïlei» 
- et de r'.aïWQiK di* <fea,çeg!a, .;, 

dte fori»çtïet it» vefeù i . 

voï, patroas.. ^ îa vfetîte Armftïiïiïie» 

te^wssent les- asjMiatteaiiS' -asatewielfe» 

.. , -, * ' », 1 ^ . (te Madame BsîtïÉÎ «t te i'«Mj&.*t -£Kè.ir«- 

lèvresdewa eh4^rm^t^ mterls^Wtnet>. ^^^g petit gfe J 

qiitmedit:' G.ii..ï«^..»ïm 

— Ces deus partfaits semt oetis d" « 11 âÊ> a^srU Ja«>-J* 



Pwis, si pieU: ifeigae hémt , ,! 
Les. époux qw'U vient d*«uîrj : " 
11 uo«a enverra ses auges. 
Et aous veiixms, triompliants, 
Les eufaats de aos enfauta 
Bég«y w panai lears langes* . 

Ee .sourire revint bien^tSt suï les 








IX îiéïtnes^ïîii niatâî. .- le pieiia 
épaaoElssenjeîlt d'une beOe 
V.' ^ j'omrjée de printemps- V.hé 
jeîsne filile gravissait à pas 
îemte le sentier wD. pe«i aride tracé aa 
Qmmc 'de !a colîîoe. A înesiiré qn^ielle 
. s'éteçaît, riit©îizoîj s'étendait plias 
vaste SOUS:®*?.» s^sLwâ jusqu'à pr&iâre 
'teis pr-EKpoîl&iBs «l'-au jgïgaîîte9que ia- 

Au 'bas, îe mUage et îe cloclier go- 

îllîtjaie de îâ fieiîte église, de graiaclB 
prés ■pa.'jjaîés 4f: h&n^us:ts ê'arbre^ la 
jiïièjRe KâttueBse hméé& 4e sa-tiles, et 
te«itit ;âîi loîîi, dans «n lo-iiitalii bletiâtre, 
Î€S ooîilotiis laeîl^iaK de ia çîiâljje des 



IJiie ÎM-i^-';îèjgr«îe conrteiitîes'britî? 
*i'3ier!bes, âe petits ïî.îiag*.g couraîit aji 
deï:,, '^-«ette yursté 4élïciease de l'at- 
lMiOii|iiîi?!-îie f0i jfeît riespSrer sî Ijbrtifleîîi. 

La iBti'Bie jïwaiïîfâKiiise était Ijijan. 'eu 
.teoîiïWïje aî^c cet ■esifig'œbte ;priata- 
«ier, liîle .•étaiï: fr^rfclie-iet jelie uvec sa 
r0te.4S'fesMitte -^jHubr*, .ssmî. tdat écia- 

rîemns, «EijiirirfBte 4'lï9iK»ce«^ et iâii#6' 
E1fc î*a|aiBpâ.t, Att. i^mA 'é&-^em h^-m,_ 

■ ^"i<-V«att'«ile>- ï^c#ti8ït. toiit «sM tîiar- 



ILe sealîer courait au travers d'un 
tapis de moussie, de gazon naissant et 
de fleurettes éi^anopies. I^a j-sune fi lie 
iS.'arrêtait à chaque pas, cueillant là 
Ufie perï'eîiclie, ici une primevère, plus 
loin Hme touffe de ces violettes sans 
parfuiH d'un IJlas si tendre et d'un 
port si élégant. Elle ïniissait, dans lui 
aaélaîïge charmanl, les |>erce - tieige 
hlimcs et les lîlas bleus, les feiii liages 
lustrés, les jfoHgères délicates, toute 
csette végétation, en uji mot, qui donne 
à Bos bois au printemps une gracieuse 
et fragile i^arure. 

'On était en ifei^, de sombres pro- 

MOstÎEs agitaient îeé esprits, sourds 

et l&rntàîns encore comme lee premiers 

frénûsseraents delà tempête ; mais ou 

ne semblait point «'eu douter dans ce 

ÎKiyis tfaiiquîUfe, ati milien du calme 

auguste, du grand silence de la nature. 

I^a jeune fil!*; s'assit .sur une pierre 

momms: q«i Éaîsalt saÙie, et entreprit 

de réanér eii nn bouçpis>t Iva richesses 

éparinîiée^ pur mm genoux. Tout en 

''•Bek&tmt,._fâh. ir^onnmt à'mi^ voix 

fraiehs et doace une vieille cliaujimi 

fe»S^îe doitt les patoiem naïves étaient 
î>ieja. eti, situation : 

I krare &t wu bouyufcl 

ïiK iiimUip ô^utti joliit», 
A IcttUtteUi; na. ixiif... 



Le ciel s'était légèrement assombri, 
sans qu'elle y prît garde, et tout à 
coup une goutte d'eau... puis deux, 
enfin une légère averse .siirprit dé- 
sagréablement notre héroïne. 

lîlle leva là tête. 

Le soleil brillait à travers la pluie, 
tandis que les images, courant piiw 
rapidement, semljlaient pi-e.5sés d'aller 
porter plus loin leur rosée. Klle .secoua 
la tête d'un geste mutin. 

— Bah ! ce n'est qu'une averse 
d'avril... mois ti^om^x-'ur, moitié sou- 
rires, moitié larmes 

Cependant elle rassembla vivement 
ses fleurs et .son chapeau et gravit d' un 
pas agile la petite distance qui la sépa- 
rait encore de sa demeure 

C'était une vieille maisoii revêtue 
de lierre, percée de fenêtres irrégu- 
lières, et la tradition voulait qtve ce 
manoir fut une ancienne contruanderie 
dea Templiers, croyance accréditée 
par les armPîJ'ies sculptées et la croix 
de pierre, surinojitant la porte d'entrée. 

La jeune fille poussa le lourd por- 
tail, traversa eu cowrant la pelouse 
ombjragée d'antiques marounieis tpii 
pj'écédait la maisun, et pénétni vive- 
nieiîl dans une salk baisse, mvêtae de 
souîbres boiseries, 

ihiti femme mu visage pimihità ira- 



de?): 



:Bîifant ! foik enfant ] qai parle ^aa-frêre eapïtejBe et é&sré ée fe 

itaille.^ D'ailleun; est-ce aÎHbi que ^^gj^^ d'îioanettr, s'écrièrent L.j«fe 

I,es martinets eommeTiceirt à vo^is vous préparez à devenir répouse ^^ g^gg,^^^ ^^^_ ^^j^,^^ 

d' im gaerrier /. , . que f erez-vmis pour ^.^ brillant soarire pamt an traders 



.aiuatt dans l'etiibraHiire profonde fte 
la fenêtre : 

— Enfin c'est toi, Isaure, s'écria- 
t-elle, tu t'es attardée, mon enfant, 
et te voilà mouillée. 

—Bah ! ce n'est qu'une averse, ré- 
pondit légèreine/Jt la jeune fille, pluie 
d'fiv!-il ne nrouilîe guère, et le ciei est 
déjà tout blett. Je ne pouvais me 
décider à rentrer ; c'est si vert fit si 
joli dans la prairie, et le bois sent sî 
bon i Connue on est beureux de vivre 
par une journée pareille, chère ma 

nian 

arriver, j'en suis sûre, j'ai bien recon- 
nu leurs cris joyeux et perçants. Et 
les oiseaux sont en liesse ; de tous 
les taillis part une cuanson. 

D'un geste jeune et gracieux, elle 
s'agenoliilla près de sa mère et lui 
présenta la gerbe embaumée. 

— Je vais fleurir toute la maison, 
dit-elle gaiement, mon père et mes 
frères seront couteuts... oli sî Hector 
pouvait être avec nous ! 

Comme pour répondre à ce vœu, la 
.sonnette attachée au portail d'entrée 
résonna bru}'-amment et l'ou vit pa- 
raître dans l'allée un jeune homme 
d'uue haute stature. 

Il portait avec élégance l' uniforme 
des grenadiers ; à sa vue, Isaure ne 
put i-eteiiir uu cri, où se mélangeaient 
la surprise et la joie, et consultant sa 
mère du regard, comme potir lui de- 
mander l'autorisation d'accueillir le 
nouvel arrivant, elle ouvrit la porte 
de la salle et s'avança rose et souriante 
au-devant du jeune officier. 

Celui-ci s' inclina et déposa un baiser 
respectueux sur le front candide qui 
se tendait vers lui, 

— Mon cher neveu, quelle surprise, 
dit la châtelaine, s' approchant à son 
tour, votre oucle et vos cousins ne tar- 
deront point à rentrer pour faire col- 
lation. 

Mais vous aUe'À i^asser la journée 
avec nous. 

— Hélas ! ma tante, ceci n'est 
qu'une apparition, répondit le jeune 
homme avec regret, j'ai donné ordre 
de ne lias dételer mon cheval, et Ro- 
.sille le promène sur le chemin, du- 
rant ma courte visite, je dois pa<-titde 
Grenoble ce soir, 

-—Allez -vous donc faire oanqjagne ? 
s'écria Isaure tl'un ton anxieux. 

Il bflisîija la voix : . 



LM JOURNAL DE PUÂNÇOISB 57 

-^Dêh bruits inqiîîétafjt^ arrivent des raïs*; p'f»UirFap!:rceToirpîttisi'>ni;;; j:. 

ff on tierce, et Sa Ma:js»ié te roi djs- î^tsqn' il mit û'ïf-ipmrn »u éétmn en 

pose ses troupes en. vaé de prévenir te chtimin, agrès avoir une derfiietrÈ tm» 

retour pomWAe de l'usurpateur. agité 'mn stiako en, slgî*e â'aeliea, elfe 

Où était la joie qui brillait tout â tourna t/ers ks^eaS sois: visage âi<M*dé 

r heure dans les yeux h'r:asd'Isa,u,re?... de îarmsj. 

tuie vive rougeur empaiirpra ses jgHïs, ""^^ ®^ P****' **-elfc tr»ste«3ent. 

tandis que des larmes pressées inon- ~^^^ »* nf^mdm U&Aèt mn» 

dai*m:t son viss'^p eotever notre petite dame, réjwiifïît 

' •- V-OHS vous battrez? demaada-t-dfe ^^ ^^^ en fâ|«£aiit sm. àumimc fmn^ 

d'une voix faible. -iMote sefons si fers d'avoir aa 



votre mari si le départ de votre ftaacé ^^s pîeors à cette perspecîk-e. 
vous cause déjà tant d'alarmes ? —''Plraie d'avril ne' moaillegoère : • 

Mais la jeune fille s'était jetée dans ^^^^ j^ ^^^^_ béaissaait Diett -âe at 
les bras maternels, le refage assuré de ^^ ^ proporîioaaé îe îaréeaa aiïs: 
toutes- ses douleurs, et des .sanglote épaules qni îe reçeâveïit. 
s'échappaient de sa poitrine. ,, ,., „, 

Au même instant, son père et ses 

. . . ., j NoïS BiE LA. Rbbastmïs. -^ 3I«w Cliiaurfes 

deux frères apparaissaient au seuii de pémmiœt,. de Greaotîle, Fsaaœ, qaî aœaa a 

la porte, et faisaif^nt fête au jeune ^^.Jt l'hoamsim- d'écrire cette petisa TOw^reilie 

-'. espresséiKMit -postr le JoimîîiX tm Fa.4.s- 

officier. çmsn., est l'a-Htêar de pîBsisiErs scia-^eïks & 

Du vin des fruits, des pâtisseries remaas pour I«s enfante et poBîr i«sjsa!se3 

j , titl&i. Soie p"îais réceat dïTîRra^: jife /&ir.- 

f«reutdI.sposes dans la grande salle, et est am toeum tïfe ^naAmti^/^ff ssa» «e- 
et Ton pressa Hector d'y faire bon- comiaaaàoBs a^ec siscérit.4 aâi iecErices 4* 
llenr. Mais il suivait d'un ceil plein 
de tristesse ie visage assombri de sa 
jolie cousine, et ce ne fut que lorsqu'il 
la vit essuyei ses pleurs poitr s'occu 
f>er de le servir, qu'il accepta une 
coupe de via de tokay. 



ce Jotarsiai. 



tier 



l^OTRE |,0-ar-Qa3 m'a pas, f ha^jiiiside 
* * de sig-naler îes^ fêtes iBaffliia,ïaes» 
Hiais nous feToas escep*ÎQi,tt en faiifeiffir 

La -conversation, s'anima, Hector 3,3 naarîage de Mlle Jeaii-Ee Frêeietie, 
était jeune et gai ; la perspective d'une gjig aiaée de astre poète Ig-arêal:, M. 
campagne possible n'était pasponTÎuî Lonfe Fréchette, avec M. Heasi Mex- 
déplaire, et bien qu'il n'en parlât plus, cier,, fiLs aine d'aa antre patriote, M. 
une sorte d'excitation joy^aîse perçait Hoaoré Mercier, es- prsatîer miaisslt^ 
sous ses paroles. de la pi?c«i,n.ee, parce que cet évèae- 

Avec riusoucianoe heureuse de son ment a tout le cacltet d' mO: évèseiisesit 
âge, Isaure se laissait aller au boaheur national;, 

du présent ; elle voyait réuni autour Yoilà dewx <fe àos loeîiteitfesf faroiii- 
d'elle ce qu'elle aimait le plus, et peu les oiQadieniieSj à tcrtus îèsî fmafede 
à i>eu elle s'aband<mnait à l'espérance,, vue de la positiva, du {a'eiit eï de la 
sans trop augurer de V aventT- oêîébritéj cpit viennent «le ooatracter 

Au moment dn départ, elle passa à. <ApA Ifetts q.tû saatîarwil <eo aflt ^nl 
la boutonnière du jeune homme, com- leurs fùyers. Ces. deax ttéîas. restespaîJï 
me une blanche cocartle, les perce- détiôtmais uni.-* devaaï îa ptitrie cs>ia- 
neige qu'elle avait cuetlIj.->. lae sas deiax îKneïUe.wres .j|fe»Jii©s ; 

.^ bieiitèt, amTOiuta-t-elte d'wae Vîm a chaaté sesi àe^îs. e* s*s Jaiies ea 

voix étouffée. -desi t«TSL, imiaOTtefe, î'âKî» a vaîîlaiii- 

- \ bientôt, à tott^otîrs-, Tepo^idit-il «vent dêleeda s^ dîwtSt et ssna^ert 

en la serratit dans ses bras. PO«ir elle... 

Il monta à cheval, entouré de ses, . Âw e«,ipte Je»ae et b^a, qiaï mtm 

jeunes cousvi$, adwimat_à l êttvie les ^éM€»astmi«»n* ttc>artwe«i«à ifAtoïiiè 

formes superbes du b^l aniuïal et Vél€- ^j ^^ âdélîté, »ûu,s offroai; smjs cwtjgrsi,-. 

gauce de sou cavalier. tmlal3t*?BS ei nôs sotibaits de boîihe^if 

Isau.re se pencha à Vappiftî de la tet «iacère^ 





Le Drapeau Tricolore au Canada 
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toite éw Jvlouanîeut .NaSional, 
repr&errtAint r5issiemb3«?e des y 2 
: V--: 'riîiona. ix- peintre j- loH llotter 
jisne -siriijititiwk- 'âe -dwîpeanix tricalores. . 
Au j»iï8,î. 4it ■'iTJe. lïatràotîqae T Jasp'ira- 
trs©ii«st îïDiîi-ie, maî-s î'andsîe a depStt- 
âetiics atiaSes devancé Ffeistoire. 

l,e gfeoeux -dr-apèais., q«î avait fait 
lé tour ûvi vïetix Hioiide at'ec les ar- 
■méej; de îa réiîîil#q»ë«l de l'simpire, et 
qui. dsïpiîiB .QKâlre ans, flottait de uow- 
t-eara s«r !.. r-:vi:i>:~-. cU'^i aîore à peu 
près îîioanœa au Cauaû.a. 

À.5^rÈ-â JT't'.'! îiieartri, ruiné ftar la 
i ;; /i 1- V ■, ■•:--'i:iH, le Câîsada- 

FTaïasais s'iîtail replié sur Ini-iagœe 
et ae coaïiaîssaàt gïière <î'atitr« dra- 
peaîigEse oelm d'Aiigteterre, qtie deux 
i:Ois défà il avait rsïevé et mainîeaK. 

iQtiïcoîaque se f ist alors avisé de ié - 
ftkjyer -ara drapeaa tarst soit pea sns- 
pK-t,, ©a d'adbiDrieriîii émtjlêmeqiB eut 
p» àépMk^ à nos tj'Tàns, -aîTraît payé 
(î':SSfflE(aaâe ©E jfc 3!a"isoii sa déloyale té- 
mérité. 

Panas îes aairâées précédant la rébeî- 
îiiïa de îR-ïj-jS; ses esprits saircliaufiés 
jiar les exactions de l'oligaaxîliîe an-^ 
glaise bTiavèrent plus fadiement les 
ty ïa33»eaiîK d'-atofs; On vit stirgir feule 
d'étendarés blancâ, trases le ptiiss sou- 
vent, et brodés d'emMêjtaes «ad'irisv" 
cripticias. 

■0j3ioi«|îî'o3J y ajoutait quelfittefois le 
-càsSior ©w la feuille d'éràbît, .il n'y 
avait pas ti'ânsîginè- liàtattiial «îîstmctif 
:RaïoaiMi, Ce fut sitrtotîi versledça- 
pea». étoSîé dits Etâts-Xîais «jiïe se 
■toKitte îa:-îst*ieîir.|3«j'paîaJTc. Il .était de 
teBt«s tes aijgèjtalîJéeé da» patriotes 
©0»»e l'allié «aticMîal, ledéfea-s^urâ 
l'«eçasifja.4esC-a!aadi^ijî-c|)priïïj,éB . 
■ M. Asaédfe Fap*iéia«, -sseîgwc"'"' ''*• 

-pea.ï,i ;■ ■■ '.- «-'t vert, soBS liî^iitJ.,: 

.se r-a;' ' "ilf l'as patrSiOte.'j ea. 

■" ; ' ■ '■ -'H la ter» 



joîirs sanglants, plus tard la Société 
Saint- Jeaii-Bapl sstc adopta coTitme eoxi- 
leiirs le blar.c et le %'ert. 

1,-e vert lie tioB espoirs, 

côtmsie le chantait im poète du temps. 
Mais, chose i^eniarquabie, peitdant 
toute cette époque mil ne songea à 
preîidre comme iirsisçae national le dra- 
peau jfleMrdelisê de Franccj depuis 
îongtenips abandon ité. 

La France, la mère-patrie, oubliait 
les Cfliifldieus ; et bien des yeux hu- 
mides se portaient sur le fleuve, du 
côté où la dernière voile française avait 
disparu, et bien des lèvres tremblantes 
redisaieisl tout bas: " Reviendront-ils 
jaraais ! " Un Jour le vieux Québec 
tressaillit et se porta aux remparts : la 
France revenait ! 

ia Caprldeiiie doublait la pointe de 
l'île d'Orléans, battant à la corne le 
dra.peau tricolore: 

Le sang français des Canadiens n'bé- 
sita pas d.epant ce pavillon nouveau, 
oe n'était plus le \n.eux drapeau blanc, 
et pourtant tous avaient reeo,tifl.u l' é- 
tendard de la France. 

En un instiint Québec se couvrît de 
tricolore • les içouvelles couleurs de la 
France spontanénieut devinrent celles 
du Canada-françai.';.. 

Et Créraazie, le barde inspiré, ré- 
pondant au chaut de son "Vieux 
Soldat Canadien," s'écriait : 

Tïil'aB dit, -«eilîard, la l'raace est revcuue, 
Au soniniet de nos H3.iirfi, voyez-vous d.-i«s la 

[nue 
Syn noble ]/isvi!]'jJi dérouter sa spleudeur ? 
Ab ! ce jour jilJjzieux où les Frauç^ais, nos 

[frêros, 
©eut vemj*, pour nous Vf»ir, du pays d.e îios 

[pères, 
Ser* It ijîtis aimé de nos jo\srH de boisijeur. 

Domme les Cauad.ieiis avideut re- 
trouvé l«aM" sang, ils avaient retrouvé 
leur drapeau. Lfe« mgriits de la Capri- 
-çieuse êh parlieiit encore a leurs petits 
enfaota, lan I%â»c«. Ct* fut une féfce 
sans pareilk: ; la .inè.re«tla fille si 10)1;.^- 
teiujjs séparée."* s'étreîgiiiireut folle- 
meîit. Pour quel'jue.'i jour;-; le uoiivi-'au 



drapeau de îa France sembla devenir 
celui des Canadiens : 

lit puis on entendit le soir svir chaqtie rive 
Se mêler bw doux bniit de l'onde fugitive 
Un long chaut de boulieur qui sortait des 

[toniîjeaux. 

Tous les vieux Canadiens, morts 
pour la France, se levaient dans leur 
tombe à la vue de leur rêve réalisé. 

Hélas ! I,es marius français durent 
repartir et par son poète le peuple leur 
disait : 

Quoi ! déjà noiis quitter ! quoi ? sur notre 

[allégresse 
Venir jeter sitôt uu voile de tristesse ? 
A coutempler souvent votre uoble éteudafd 
Nos regards .s'étaient fait une douce liabitndp. 
Et vous nous l'enlevez ! Ab ! quelle solitude 
Va créer parmi nous ce douloureux départ. 

Mais ' ' le noble étendard ' ' ne de- 
vait plus repartir il restait aux Cana- 
diens. 

Ils ne pouvaient voir une seconde 
fois s'effacer entièrement l'image delà 
France, la première séparation avait 
trop duré. 

Ils gardèrent ce gage que la mère 
leur laissait, en souvenir d'elle ils le 
conservèrent d' abord. Mais sa popula- 
rité alla toujours grandi.ssaiit et bien- 
tôt il fut de toutes nos fêtes l'étendard 
vénéré. 

Sa présence rajjpelait au peuple son 
histoire, sa mission : à le voir se dé- 
ployer à la brise, le Canadien Se sentait 
plus fort, plus courageux ; car il sa- 
vait que par delà des mers la grande 
nation suivait les ptogrès de sa fille, et 
n'abandonnerait jamais le petit peuple; 
qui, aux champs du nouveau-monde 
faisait flotter grandes et tiers les trois 
coiileuns du génie français. 

La société St-Jeau-Baptiste par un 
vote unanime sanctionna bientôt Iç 
choix populaire, et porté, par l'œuvre 
dé Duvernay, le tricolore devint offi- 
ciellement le seul drapeau national de.s 
Canadiens-Français. 

L'Angleterre généreu.'se n'en prit 
jamais omîjrage ; comprenant et res- 
pectant le sentiiueijt légitime des Ca- 
nadiens-Français, elle a çoinpm 
qu'unissant les deux drapeaux, cha- 
cune a maintenant une part de nous- 
mêmes : Albion notre foi, la France 
notre cœur ! 

AuMAfii) Laviîkoniî. 
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2ème Couplet. 



Pour te bercer, je chante ! 
Fais bien vite dodo ; 
Car dans ma voix tremblante 
J'^ étouffe îin long sanglot. 
Quand la mer est méchante 
Mon cœur sonne le glas. . . 
Afais il faut qttej'e chante : 
Fais dodo^ mon ■p' Ht g as / 



jêîne Couplet 

Si la diful&ir i^mgits 
L&rsqtté tu fais d&dm^, 
Oesî qu'un jomr >79 se guiiie: 
Tu serms matsî&ly 
Sur la vmg-ue mmMdite 
Bien Imn tu fem iras. ... 
A''e grandis Jms iri^ viîël 
Fais dûdû^ men fiît ^âs. f 



EN GLANANT 



L'Américain a essayé de faire trans- sur l'Opéra et ccsiisfeatait a^ee femaettr : 
porter plusieurs des reliqQes à Saïi, qn& les laeilfctires. loges à.^ la giandë 
— '^^ — Francisco mais il en a été empêché scètie lyrique parîsleîa»;' élaîent occîi- 

Vn temple des Axtèqaes par les autorités mexicaines. pées. grattiitemeat par des fcmctitao.- 

,^ naires ou des peiscasaStes en remoau. 

Quel âge peut bien avoir un andeu *'* Aussitôt, Bonaparte écrwîtwa tas du 

temple de ces peuples dont le dertiier ]tea faate* d'oitîiôgt-apîie ^e,cîitH:eHt î'apostîîîe sm-raiate • "' A 

souverain fut torturé par Fernaud *« Bonaparte ^ éktter du prsaflier ïdvlsîe (m «Mcei^- 

Cortés ? On peut être un excellent chef d'ar- ^^,^ ^^^^^^ ^^ j^^, ^^^^.^ pavé^V 

C'est ce que se dematide un archeo- inée, un coadncteuf d'hommes couitiae ^.^^ ^^^^^ ^^^ les occupent '•tfe^l owïre 
logueaméricain, qui, guidé par une ins- il y en a eu, peu et faire des tantes i^^^jf q^|,j çj^tmtatt pas iwe faiïie d'or- 
cription tvovwée au musée d,e Mexico, d'orthographe. C'est au moins ce qui ^|,^jg|-aphe, tt Tentier ôo, joo f ranca ; 
a découvert dans les environs de Yesca est arrivé à U iJ^^t^wa^a^à-... car les (la^^s J^ émisses d» FOpém. 
une vaste caverne qui servait autre- gentilliommes d'il y a Un siècle—et 

fois de tensple aux Aztèques. Il y pinson' éexivîneut et ne pronouçsiient — .-.— > . . m . • >.. ' ■^-^ ■ ' ' 

avait là des statues en pierre et un jamais autrement ce nom, 
autel audessus duquel ferûlait une II y a cent ans, exactement, le pie- 
llanune alimentée par un gaz naturel niier e©Bsnl, qui déjà s'occu|>a,tt des 
qui sortait d'une excavation du rocher, moindres détails de r administration pour pirél»ee, l"iiwîMetiea?e î>e(WF«Qtï- 
Tout semble indiquer que cette lu- du pays et s'intéressaît d'mm façeaa clti&îoi», et dont îî est es£«êm«s5ïeirt 
mière sacrée de l'ancien culte brûlait paaioulière à ce qui tonchitil îhke fate tjM«- ■ - cttrs Uwat une ^ooiwW 
ilepuH tics :dèck-,s suuH discoutù-iu^r, théâtres, se faisait remettre nn rapport édition» 
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uélk\ Uîriqne, avec un calme parfait, remettait k 



iinr PcfniJ îie* f t^crina^C!^ 



I 



■ï; 



I et ïie la Srumc ^, 

JM 
jpz;:^ ItANf au eoaiiè ;iSl€ringen, apès s'être proiiipte- 
|''^5*J !i!i.«ii ît«i:wfede fe cîïawâe al&Ue de Ta renco-ïitre 
^■i^îi— »^' avec sa si.-c«T, il s'afeatudMiiait framclieJiieïit 
à "la Jcàe <le ne^irfre îiii tointaîn îsassé, désappris mais aou 
ciT!î|*5k'. La M^H^ ^ déimaîrcatiéîi ■ entre lui et sa ~61îe 
fcî l'i-ar I01-S înelteiiteîit et eLsqai^isîent isidiiEjuée.. Tout 
jœssê de urioâL- «juefâtsoiiliaMî., tant iiicértaiiJé que, par 
a>a»iaiie ^'ôKontuniance, se itiontrât parfois sa nmm en 
craîiiîiœ.aiit îe T&xt d'ime Mlle et arisî^ocfatiqRe vpjsiiie, 
i3 âraBeiiirait, mallTé tout, "'"iJ des leiirs". Ou pou- 
.Tai't, à }& ligaeisr, mlttoimer a» père «a volontaire 
i:iécîîéa!K*%ataî'S laîaaîs' à te "ÊHe son îuvoloistait'e iiâis- 
sai'i'Of^.. 

J&H dépti lie tout <?e ni^erveiileiix déploiement de tact, 
il ae poïîiTaiî pas iK |3às se; .gjisser qwelgues îuoiBeats 
fî'énïîïaTr^s .g-éraéral. I^e choix, ées sujets de conversa- 
iioa faiffiïi, à plïtsk-Hpi leprises, devenir un idangeretix 
écîîeîL '%ié, hsjixm Beraersâorf ,. voisôi d'Ulrique, fut 
cause d'ini îjreniîer froid. Le|:«tage n'était pas achevé 
«l'u' il s'était faitîJreadre en grippe |jat la jeune filîe. 
Ocmme il se plaîgijait â elle de lî'açolr, en réponse à 
dfox obserratiïais sar 4e temps, et à trois autres sur la 
Hîarciie éfcîasaisoB, oîjtenu ique ciaq 33i<Mî©s}'llabes, et 
■âi-sait îFoaîqneœeîit se "flatter, poàrtaiit, d'avoir tinecoM- 

•-.■■tiv- c!*rioii plus âiï^ertissaBle înêine que le potage aux 

|>03a3ïes d'asperges, elle lœ.Tepattit d'un ton bref : 

— 3*a5rais qttei<jae cîi^se à îaanpir et rien à di.re.... Et 
pais, 3' aif^B falaa, si vous voulez le saTôir, 

— Faîœ ?- .- — «'éerîa M baron a\'ec tm mouvement 
d'iîitérèt ; : — ab : 3ie me dites ,<pa,SGelaj à moi qui «îurs 
ai vâsm, cfaaqa-e matin, dans l'Helerneatlial, à la potix- 
sajLîte d'iia ap5>étit <|Bi se jttorjjie cnïdleiisfiHt dé mon 
âmfï«tti2.e ' ■«^îi'^l* **t "^'^■'î-^ voire rc-èetle ? 

— -Sî, à l'heure qu'îÎ est, vous n'aviez rien maiigé 
4ê|>îî5JS îiiiir -vciKs stiTsez faim, |e pesse. 

— Tfeàs...tJ«is.| l''<iîiS, TOïîs taissez «aosirif .d'inaiii- 
ijoa ? Ce m'jest pas îuie maurske iâéê. ■ Je l'j^sslerais si 
3- ■:-araJgfi2ls^^4'«Éœ"teJ£é ^J'eurîgJjjaÎJté. |''4me iensea- 
>-. ;':yaB ertraorâitiaires .ei |ê semé rappelle pas avoir 
i.ffl3s.ais r*-¥si-jjiî c*lJe':cie la îrkigafe 

— Jt'pttis, — dit ïvMfae avise un tmte saurire -^ 
ï<^&g la ^çriïe tr&, «:?s^eftte»t„ mm.qm %'sk mt çou- 
cofet î'eslotetac cBetix «le 4sîix -|oiar& î'nB, 

Ob jugera froid prodiait î>a.r ees paroks dites à fctsite 
V'Oix., %0 smîirfc^m ât-ianmimu cMrcba à réparer la 

-éeîïiiej", â lVa[.|»iosîtîi?itt de issiatur* ? Fas 4e retstaiirafit à 
l^rojiioiité l Mou»- ;«» spJiisBes ■ sorties è J3!Ji»|i| .ja»rt#s- 



choses a« point. 

— Ce n'est pas ce que j'ai voulu dite,-— déclarii-t-elle. 
—Si j'ai senti la faim, ce n'est pas par manque de res- 
taurants, c'est par manque d'argeut. 

Xe froid s'accentua. La comte.'î.se Tiefentlial lança lui 
regard désespéré à sou ami qui, brayelnent, se jeta dans 
la brèche en faisaut des queistions à tort et à travers. La 
cou\'ei-sation reprit aussitôt, presque tumultueuse, tant 
on o-v&it Jx'soin de se réchauffer. 

Si ce fut le froid le plus embarrassant de la soirée, ce 
ne fut pas îe dernier. On parlait d'un mariage récent, et 
le comte Minait de déclarer cette union une mésalliance, 
îa feimne ne possédant pas,ie nombre de quartiei^î de 
noblesse jugé indispensable au bonlieur conjugal de 
î'éponx. 

— ^Ma foi, — concluait le comte, — il s'est toiit bonne- 
ment encanaillé 

Un coup d'œil significatif de sa femme, lancé du côté 
d'Ulriqufe, l'obligea à éteindre sa faible voix au sein du 
plus parfait silence. 

Le dîner, pénible pour tous, avait été douloureux pour 
la iUe de B*auny Badl, car, grâce à son sûr jugement, à 
défaut d'Cxpérieuce mondaine, elle avait compris. C'est 
quand le café fût servi dans la véranda, que chez îe pan- 
rre enfant, l'effort de tension nerveuse atteignit .son 
extrême limite. Comme l'animal fatigué de la pour- 
suite de la meute, elle se sentit ré.solue à faire tête ; un 
pli rude creusa son front, et lorsque Clara Tiefentlial 
vint poliment lui offrir de regarder avec elle un album 
de photographies, ce fut presque brutalement qu'Ulrique 
la repoussa. L'aimable petite fhekla, qtii vint l'inviter 
à se joindre aux autres jeunes filles se promenant dans 
le jardin, fut accueillie par an regard farouche qui la fit 
s'enfuir tout émue vers ses compagnes. 
' Certainement Ulrique se rendait bien compte que, pas 
un instant, on n' avait manqué de politesse à son égard, 
que c'était de sa faute si elle restait là, assise toute seule 
lançant autour d'elle de sombres regards, comme une 
biche aux abois.... Mais, malgré soi, elle ne pouvait ré- 
fx>iidrë aux préveuLanws ; elle sentait la barrière ! 

— Non ' je «e fais pas partie de ces gens-là, — pensait- 
eEe, en rentrant un peu plu,s tard à l'hôtel, avec ^on 
XJère. — Ikont mson : Je ne suis pas de.s leurs.... et n'en 
serai jamais ! , ■ . ; - 

inutile de dire que le dîmer à la villa Flora demeura 
un fait.... ou mieux un accident isolé. Il eut cependatit 
an épilogtie particulièrement blessant pour Ulrique : la 
poursuite offensante et acharnée du baron Berneisdorf . 

L<e.s jours qui suivirent, elle ne cessa de le trouver sur 
ses pas au coîtrs de ses proMienadès solitaires, et chaque 
foi-i^ i! l'abordait de façon çavaliêfe. 

— •Agiriex-vous ainsi à l'égard de.^ demoiselles TicCeti- 
tJiaL si vous tes reufionti-iez ?— lui demanda la jeujjt; ûlla 
excédée de S€s coniprOBjettautes politesses. 

"^-Je ne le pourrais, —répoudit-jl «n peu embarrassé; 
elles ee sortent Jamais seules. 
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\>,l c'est parce que je ti'iii pa-; de cîiapéren, m<)'\ <,jii<i 
\'oi!-s trouvez honnête?,... 

— <31i 1 vous, c'est dîiïérent. Votre,.., comment dirai- 
je !... vôtre-édncatidti est autre ; et puisque je sais un 
peu votre cousin, le mari de votre tante étant mon 
parent, <piel mal 5' a-t-il à ce que cousin et cottsÎJîe 
fassent esi.semble un tour dans l' Helenentîial ? 

Ulrique eut beau éviter désormais cette promenade, 
elle n'échappa pas à une ob-session dont, malg-ré «i 
précoce expérience de la vie, le but éc|iappait encore à 
se.s dix-sept ans- Après être restée deux ou troi.s Jour.s 
sans rencontrer le Ijaron, elle le revit bien vite se placer 
en travers de son chemin pour lui dire ; 

■ — Ge serait charmant, .savez-vous, si vous vouliez, 
passer l'été dans ma petite forterei^se de Bohème ! En 
pleine forêt ; personne pour y troubler le charme des 
promeuadés ! 

— Je crois que mon père a riutention d'aller à Lschl, — 
répondit-elle d'un air ennuyé. 

— Qui l'en empêcherait ? Moi, je vous vois jouant 

à la châtelaine, toute vêtue de velours et de .soie qui 
siéraient si bien à votre beauté. A-t-on besoin d'être 
trois lorsqu'il est si charmant de n'^être que deux ? 

Devant cette attaque violente, la pauvre enfant ne 
pouvait se méprendre. Elle devint siibitement roitge 
d'indignatiou, et, toisant le baron, elle s'écria : 

— Vous êtes odieux ! 

KUe se détourna de lui et s'enfuit avec une nausée de 
dégoût. Ainsi, quoique noble par son père, elle était de 
bonne pri.se à cause de sa tare maternelle. Ah ? elle n'en 
avait assez de ces aristocratiques parents qui lui jetaient 
la honte après la méprisante politesse, Que ne connais- 
sait-elle ses parents dit côté de sa mère, ces parents que 
le comte avait toujours évités avec autant desoinqïi'il 
l'était lui-même par les siens ! Parmi eux, du moins, 
elle ne serait pas traitée en paria ! Ils raccueilleraient, 
elle, la i^etite fille du .sotis-officier 1 Avec eux, plus de 
morgue, bourgeoise paruîi les bourgeois, elle ne serait 
plus l'être hybride que l'on montre ait doigt t Oh ' si 
elle les connaiasait 1 

Ce vœu devaitètre bientôt satisfait. Eti quittant 
Baden, le même automne, le comte Eldriugen vint 
échouer dans une petite ville de province où habitait un 
frère de sa femme, un certain Josef Badl, coiffeur de son 
état. Dès le lendemain de son arrivée, Ulrique exprima 
le désir de faire la connaissance de ce modeste bouU- 
quier, et l'ancien capitaine de hu.sjiards, cjuoique sui"j:»ris 
et contrarié, ne se crut i>as le droit dé s'y oppo.ser- H îa 
conduisit donc où elle votilait aller. 

X,a vue du nom de sa mère peiiu en grandes lettres 
ronges sur fond blanc et surmontant nue vitrine où se 
prélassait entre deux postiches frisés, V un trop noir et 
l'autre trop biond, une prodigieuse natte ck> clieveitat 
causa à la jeune fille un soudain serrement de cœur 
qu'elle se reprocha. Ils entTèrëi\t dans le pt^tit salon 
encombré, où flottait la louiik- .senteur des Jutilts potw 
les cheveux ; un individu chétif, à l'air alîairé, parlant 
un peigne derrière l'oreille, un paquet d'épingle à che- 
veux à la main, et; mï habit F&pô,*lamentable«ieiit Xmhé 
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de, grài»!4e, se. glimâ tm'.'U.m-f.ni: v: 
venus. C était k fï-ër*- du- !s r: . 

I,a fantaisie afiseliimenit io^teJïdrife «fe cette vi&itee ^e mm 
noble beau-frère et die sa filîe catiâs a« |«»ot*fe ewîfeiHtr 
une' surprise fort voisitte d« YhéMt&metit, Il n'ea fjtt 
pas de 0iême de Mme Badly sa feumae.. 

Il faut dire ï|uê celte danse tt'étail fas œédîéareweiiÉ" ' 
vanJteti.«e de ponroir dire à toat |>r«p«5 : "notre heam- 
frère le eoaite", oti "flotre îtièoe- la eoiBteîse" . Maîfeie*»- 
reusement, personne b' ayant jaJittais'TfK ces îamemx et si 
nobles parent?, après avdîr écouté é^'ahoià boHCÎTie Manite 
les formutes emphatiques de fa feiàïase dai eoi2è0>r, ®'tî 
sn était peil â pea lirèfini à cmisîûêTé cette aflstocratiqaé 
affiance connue tœe chîmëre. SQSïvetit Mine Bàdl mvmt 
failli étouSer d'indignation emyoya,nt le sonrire incrédiaile 
qtie Mme Sferu'iHpf, là femme dn taillear, o» Mme Pocfc, 
là femme àu cordonnier, dissîîJiîiîaktst à peiee aa fond! 
de leur tasse de café lùrM^tt'&ïle geossissaït sa wmx poar 
parler avec componction «te "beatî-frère le cotnîe"" et de 
la ' ' nièce La comtesse' ' . Et voiei que ces êîres répœtés; 
fa-bulettx ven-aient d'eux-mêmes apporter îa preuve de lear 
réalité l Quelle délicieuse revanclie de tant de .sotirires 
tToniques ! Ah ! certes,, elle ne latsseiaît pas écîïapper 
cette occasion inespérée de trioïHplie qne teï «laBnaît îe 
sort ! Avant même de desceadre an .saJlGB„ po'ïîr .s&coŒrÎT 
ajn mari, dont elle «savait îe peà de têts ■êsm. fcs graMdes 
circonstances, elle avait rapideiateiiif ■ésupéaié à Mme 
Strnmpf,, à Mme Pock et à quielqtïffiS antres tîaHKsde: sa 
connaissance F invitation lirgeaite à ini goâter deeàrfé 
c|it'elle avait spontanément «îédâêde; dionner aevaBit B#e 
heure. 

I,e comte; "et 0Mqne ne pôiR^imt" «loac felta^çer. 
I.eurs efforts ponr prendre congé cessèrent îc»rsq[tt'ils 
comprirent que Mm-e Badl était assez, déteriaîîiée fsoiîsr 
lent barrer le passage de toate rampfenr de sa peiscanaé,, 
s'ils persistaient dans lear déiîi:r Je refe-aite. Il ss: rési^- 
gn.èreût donc. 

Oh ! le souvenir de ce ganter de eafé, ooiame lî haata, 
dans fe stiite, la méniotre d'ITîrique !' Ponr eBe„ maiîaïae 
Strwnipf ., et madaEie Pock se eontandirent es «a !Httiq[-Ke 
et raonstreus; spécim.en de îa -vîiîgarM de la cîassse 
moyenne allemande. En dehors a'eles, eîlte a'etttsït âfe 
ce qui hxi fut pins pênibfe,, o-n die ralttïlwîe stupidtemeiût 
terriSfe de; Josepli, Badl en pr-è^nce dw mari de ma sœur, 
on d;es bruyantes tentatives de familiarité de ii»i3iiaa!»i.e 
Badi, Oh ] cet o<lieus et ridicnki étalage de M cs>«ïwtiïe 
h nenf pointes devant l« rdiy«ffl.^ement€telaqi*elîecîîac«)ffli.. 
inaratemeat,, se vaiatraît phts has q«e terre I BX «ss ajasr 
tewents et ces façons g awches, on grt^sières de se iaî.rs>iF 
de la s-erviette cmdn œonoiw;^-.,. et. |>®r'-4sss.ii.ïs toaî, cette 
odeiw. acre et. fade, .cette «l^tnrtThuite !»»»«• tes elte««x.* 
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.te Cièîir# aVm-rwf. billard, Desaisînier.s, Diiplessis et St- Cette sortie de carême et cette |îous- 

p..,^ ^p^ Jesn. sée de printemps provoqueut à Ottawa 

P'fOV'S m'avfex praiïiiis de venir Mlle Datitre, la compagne iîdèie de une végétation auperbe, eutendons- 
y^, m'entever la ptoane cette quin- madame la présidente, était Tliôte de nous, Je devrais dire, des floraisons 
■mme eî as me laisser -nne va- circonstance au thé donné par inada- extraordinaires. 
caikte ii&Meœewt gagnée, mais \Tt>MS ne me Brtideijr dans les salons de 3a pré- Antonr des statues de nos grands 
leine>ï pas isaiwte, vmis aie tralïissœz. sidence ; les amies que Melle Doiitre hoînmes qui ornent les parterres par- 
Ali ' je sais, roïis ète< à MoBtréal s'est faites pendant ses séjours annuels lementaires, on a planté des perce-nei- 
ians B'oces et festiïis. Toat le monde à Ottawa sont venues lui dire adieu ges de différentes couleurs; bleus, 
se inarie et ;aloTs on délaisse îa poli • car eîîe nous quitte pour retourner à jaunes, violets dont les fleurs surgis- 
îitjrae, oa fait € lie îalégjslatitm. Voilà vous : Montréal est si exigeant ! sent du gaxon sans qu'il apparaisse ni 

idoisc posarqwoj vaàs nous aî>aiîdonîie2 La fête du départ a été aussi g'aie tige, ni feuilles et qui semblent jetés à 
«jiKaailes intépétsdu pa3'SSiOHten jeu, que peut l'être une séparation et par- plaisir dans les brins d'herbes. 
et Jî|îsaii4 en dispafe sd âpreiîient sur îi^i les jeimes filles présentes, je peux C'est d'un effet charmant et pour 
les ilneautés dîs îîaut €t du bas tarif. citer; Melles Borden, Fieldiug, Cart- moi bien nouveau; cela m' a. rappelé 
Je vous assnre gae csîïe discussion wrigh, Scott, Blair, RItchie, Tasche- les veilleuses lumineuses, les lam- 
maistyie d'attraît. Altens-iMtis nous Teau, Goruitilly, Vernon^Smith, Par- pions de couleur répandus sur les ga- 
îïri,ser 1& tête CQîitre les Tuamis parce ris, Sweenej', McLeod, Stewart, zous publics aux grandes fêtes, ou 
fine îMS aeîgîietïiB et maîtres ont à Bolton, Benoit, Laframboise, Lambert, encore le mot charmant d'un enfant 
tmt-er qwelritaeç dollars de plus les Burbidge, Davis, Gourdeau, Valade, qui voyant, pour la première fois, un. 
aStiifeots é&nt ils se plaiisent à nous Tôlier, Girouard, Laverg'ue, Fitzpa- champ d'atocas oti les fruits rouges 
onjer. 't^i flatteEt lear vanité et qui trick, McGee, Clernow,- Tarte, Jodoiu, semblent répandus par plaques sur le 
coujsoEdeal îe»îr crédit ? Certaiiîeraeiît Spafks, Kerr, Dora Wood, Taillon, sol, sans attache visible, s'écria; 
n&a. Et puis cet arg-ent-îà profitera à Têtu. Chapleau, Fiset, Faribeault, "Maman, quelqu'un a donc laissé 
gî!sli|iî'ist33., à ^Belqrae iiuimble traï-aiî- Rhéaame, Griiiin, Lemoine, Irwdn, tomber un panier de cerises ? " 
leur domt îafeEamepeme au logis pour Lamothe, Liisignan, Deslatiriers, Ces corolles, aux couleurs vives 
aoûrririuâe loarâe faiîiiMe, Pourquoi Littîe, Walker et Desmaraîs. émergeant du sol produissent un effet 

n'attrait-eile pas sa |5aTi? Sa^^ez-votîs îîaturellement les gens sérieux ne analogue et fort original. Nos grands 
qîsc je mm ppotectsoB-Blste. ma chère se sont pas oubliés dans cette .série de homme.s dans leurs manteaux de brou- 
amie ! hft Canada .aux Canadienaes, divertissements bien que la mort de ze doivent être bien heureux de telles 
j'ai ma. devise, mm aussi. Sir Olivier Mowatt ait jeté un crêpe attentions 

Quiarat à cela,, jwtts M'avons pas â sur les réceptious officielles. Une autre florai.son c'est celje des 

Bfjjis plwMÂm ici,. Xous règuotis haut Rideau Hall a donné plusieurs hymenées nouvelles. Aussitôt le temps 
la îsisjis et &>ins conteste N«us avons grands dîuer oSicieis, entre autres un de Pâques venu, Ottawa devient la 
mi, deptiis PâgtMs, le pms joli essaim Ênî'honîjeurdugéîi^ral Baden Powell, Mecque de.s nouveaux époux dont les 
de fefiicijicscaiiadJemBesqseî' on puisse le défenseur de Mafeking, qui voyage moyens modestes ae permettent pas le 
rêver. L' austère bâtia-îed'U parlement incognito au Canada, mais dont les lour prétentieux aux Etats-^Unis, Bos- 
«aétiiittoijteîmlellléê :eteitjdépîtQU mMiîdresmoin'Êments ton, New-York et Washington sui- 

t«ïî5:ps «usTose, îi fiîir^t dans les cou- biài haut. J'ai eu r occasion de voir vaut la formule con.sacrée. 
îmm «les t^yorn âejmn^f^. k géu-éral à la galerie de l'orateur La capitale canadienne suiTit à ces 

Laî^BjaiMe<knïièreaétéla<s«jsa}0e écxjutaot saiis coaviclion un discours couples canadiens, qui nous débar- 
é^jmsxs, MadaŒç Tarte ,,t^ MadsHifc twitoiaiit de Sir Richard Cartwriglit. queut généralement vers les midi, 
Brw^ear ^mt mime^sW^mint doané é^t Je J'ai trouvé très bic-u, le général; pleins de leur bonheur nouveau, vêtus 
tires mmnmis ai hmu m%^mâ&. se il n'a pa§ du tout l'air d'un offieier de leurs habits de noce, la mariée por- 
mnt ^s^^'èes ténmm : cbez MUm^ aagîai». tant le chapeau clair qu'elle avait rêvé 

Taîl*r,<>f.M1feT«rte, mimmVmm, Mme Daud urand a fait une courte et l'époux coiffé dit couvre-chef offi- 
ÎJtemaraiB, Mowji et Jod«»iH fakaient ^^mMimi% Ottawa; yt l'ai à ixiiue ciel qui paraît terriblement l'importu- 
1«» IwrffloearB ; Mîtes Biefcerdite, Be- entri-viie 4aœ les salons de Mme Bro- ner. Aussitôt arrivés, ils se rendent 
^At. îfeaufeu. mât, Bordm, Cha- ,dfiUf d,o*it eîk était l'hôte. Votre au Parlement et se font guider dans 
îîl«a<a,GaiaiîeaM,l»aîjfieKaw, Bufr&-<îïç>. kmimtm eollÈgue assistait au dJner les couloirs, adnurant tout eonseien^ 
i^ufa-c, Pavîi^, '^Màim, Vi%zi>9.intX ^Mt^tf é^tmik par ^'Orateur et Mmw cJeitsemcHit, eonitne il couvietJt à àm 
1tmûmi%, Imm^'^t, l^Mm^, »»• fiîW&ttr d;.uij> kyt appancmeut. g..ns dont l'àme est lieureuj^etseew- 
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,,iaiHaiit de leur propre l)éalH,n<le. Une . , ^ite îa beauté îî a^mr^îe plm 4e po** 

viKiteà la bibliotlièque compiète ^é- *-cb HOmmeS 61 leS lemmeS àréMgaote è«. à U ttwst., €t emU 

néralement cette première partie ûu ,-,^_. n r t ■,. -^ - i parce «jijê "te rc-pré^ijtaiite d.ffl s«-*«, 

voyage et pendant que k«K.u-i:,'infor- tflQ ^- Ifraâ^^'hjtmt ^ û^ ^^^ ^ ^^^ ^^^^.^^^ e* le «fettt 

me de la totalité des livres qu'elle ren- Jf3|L ^J^^^^ie rJaaste /-î^aw qweï-- 3^^^^^^ œcffl®t«sté, dmveîit être tottï 

ferme, sa chaste épousée désire savoir j^. , "f ^"* Jf ferames qw ^j^p^^^ ^ ,a4»k^r par-4es«» to««4, 

quelle est cette jeune darae de marbre „ "* '^ iiommes ^^^ ra»tre lao&é îI«» ««are fcïwarê, 

bianc qui. occupe le centre de la ro- .^^^^ ^^^ ^^««'^f" ^f^^^^^^te, à,&- fe dom «at,*refa ^«t ife *«t e«:- 

tonde. Quand ou lui dit que c'est la "'^ cieiieate. Leloi qui la pose,, j^gj^^^ jes pi^s coraptêfteamt «Mpmr- ^ 

reine Victoria, elle répond ingénu- f ^'"^-^ ^"f toatœ les femœes aaneiit ^.^^ „ r r- 

ment qu'elle la croyait plus vieiUe que '^^ "^'^ ^f^^ ^.f '»^mes^ homnies, Mais ^j ^ j^^^^^ ^^,^^,^^^_ ^ cte^,.. 

„,, «loe cette utuformiie ne se retroave ,« • -j » - „-i, . ^ 

cela.- ^1 t, -., Ma» Il est. wraï «î«i jî y esï a tant ratn 

Puis le couple va faire un tour au f?''*"^lf"^7 ^«^î» «* *î«'^ *'*^ «* ne pensent pas là-d^œ ««nw. M.. 

jardin en attendant l'ouverture de la ^^"^'^ ^'^<^^^^ d'atiatyser te charmes Lafedîe-LagfaTe î 

.séance, et affaissé sur les bancs, en Pf^ lesquels ces femmes sotit stirtotit 

c ,1,. ../ , i.r\<-f, „ t seduLsantes poiir les homnips c'est Vteïiiînie feasaîiine *le grâisé, e« ïï y * ii'ia« 

face de 1 nnmensne de 1 Ottwa, .e te- ^^^ q^,,,^,,'^,,^, r^mpreM '-g*P-«'^ ^^ *^^ ^« .e^^^^esâ. 

pose des emotion.s parcourues depuis .. , , . uc^emnpreiia cf^Uaf^^ratear 4tt a5w»MSLrf&« set li*».l»*ira.- 

•i 3ftîoar 'de la meioe manière " i- • - - - mr j » »■. 

le matin . i-am-. v . jj,j^jj .^^ ^^ soarïre sgTe3i8le,iaie3. |j^.!ea,«l ws/s 

A trois heures, ils sont les premiers " Egoïste.?, légers, incapables a'affectioifâ a«*a«.=« trrépweîiabl^i et a:ae déa>a.acîs« iw- 

arrives à la galerie publique et prêtent profondes, les n«,f dixième, des hom^ies .fc m^lfeewe^ ï«àl«. con«i-:=B^& de pteii3 

un intérêt exceptionnel à la séance. <:°«3^dêreB la Aasse a^x few»e. comme ,fe«*. à raisoa * W ^_^., a -^i^ gawie^e 

, , , ^ , une aistracuon, nu passe teraps,oa un relire -. ,., »; 

La consultation du tableau des d.epu- ^e sport cpi procure d.s Jtislarti^s de ^' '•*"''• 

tés qu'on leur a passé, et sur lequel ils vanité. Ce n'est pas qti'il.s ae s« laijseat PanvTïs ''iinâîe^' I .:. 

font semblant de chercher lé député prendre assez, frécjueœment â 1M1: jeu- (ïsMjt Bt-^reaîarqpies:, rafisaetsr.î — ^cs n'est 

de leur comté.provoque des rapproche- ils n'avaient pas mesaré tûwtgales couse- pas Hoœ qiii rar«îsdlit. 

ments et des frôlements de mèches qui ^"^f *'^' ^.f ^ te^^l-^'oM ^^^ fc'^arfe p^«r 

,. ,, . , quels luotîfa ils ont éprouve poar telle -^ 

se prolongent, taudis que den bas les ^^^^^^ ^^^ ^^^^^ ^.^^^^^ ^^ profonde^ s«iJs 

députés narquois guettent ce naïf ma- veulent parier avec framcMsKi ils seroaï îl'î^XCdkiWfl^ fiiéWtiffflâiC^tlI' 
nège avec déhce. Mais, ue s'aperce- obligés de répondre qa'ils l'ont aimée j^rce ÎIdiôPa6,î^ «1# l^lMtif^ttiriff 
vaut de rien, ils s'enfoncent de plus ^«'^"e était une feMtae et qa'elte s'est r^r^.. nmimm Mï J:«>«>-1£,Wri»l 
en plus dans la con-sultation Que leur contrée sur Jew ctiemin. I^ pîxt^mt. as». Mk-^^mlé- àMêmm^»«xBmgmil^Jl■émMes' 
h^^r^ari€',,toe^,h■^^7■^rà',an\\É^sZ^tt(,nt^ mariages a'oat pas d'aitie o-igine eî ne mgsr^ è M L»m^ M^màemm. ^ ::à^ 
importent ces bavards qui tes guettent . ^^^^^^^^ p^, ^j^^ ^^ ^^^ ^^j^^., _^^^^^ ^^ ^^^^ ^ ^^^^^^^ ^^ ^^^^ 

Ils ne sont plus de ce monde, cette ^ _ . te »r*i«s a»d«%««. 

journéeeat la leur! Bientôt l'un d'eux C'est taat tmeiix a lîs n.e totsrœnt . , . , 

lève les yeux pourvoir ce qui se passe pas.plus mal, évidemmea.1, Mais ponr _, ^^ ^ "^^ f paraître q.^ u^ i^s*- 

icvc tes>eiix pourvuu CL. inui,e pd5.«:, i f _ .,,..* ^ inoas^oir eatee le* ajaâsss die tenus ms tes- 

et comprenant la ctirio.sité dont ils des personnes saBs -umlormite nenf j^.^ C'^t m^ êMtm^^^pSÀU ^^ 1^ 

sont l'objet roug-it jusqu'aux oreilles ; dixièmes d'hommes égoïstes, légers. Caoada. âa Svi«aa!, p., ^Gaai.f*t tasitalê; 

timides et confus ils se lèvent alors et ete... c'est beaucoup. £.''&iFi-»i&»'«- sfe /«'alfecràw» «1» £*«r««fe- 

bientôt s'effacent prestement, filant M. Labadie-Lagrat^e fait appel à r^-^cé,Jis^^C.^. _ 

vers des lieux moins indiscrets La d^^ntres lumières. Nous appreîiaas. * *= s*w^*«ï "^ *»«vet c,b.. ^t^^sae 

vers, ueti ucujt mums uuuftcicLs. i,.a ^ v, . v ' j- - ». mieM.x leia* piété tant po^ir l"eoi|W3i tpe pwa» 

visite obUgatoire est faite et on ne les grâce à Un et à son eraditisra que M. ^^ ^^^^ y^^ doetrin,* sïI« et alhaa»»?» 

reverra plus. Demain ce sera le tour Rafford Pyke, dans, le é>»«tj!to/&:« in»sèt€®|Kttfeaaai:.«j.i4p d'èxeuaiplcs, teuîeîsîfe 

d'antres bienheureux, mais le jeu sera assure ''qu'on me Beneo«treTaît. pias nett* eipï!é«ws*é» lia «î&foïtea siewï gtaéaée: 

le même '' ' deux hommes qui ftujsetit tl'aecord si =laat* ^"«P«^^*» «* ^'<»«**«® ^''"«^ 

Vx^vT^T'B' ïiwniMnmi^Tî ou leur aeniatiuait a quets sirneis par- ^^ ., -^^ , » 

— ^^^.-..^ - — ticulierson reconnaît tme 30M fe»- ^elia€--bw^>€.J|.oîsis,--^s»«s&wt m^s»*- 

, . , , . œe.''' Un coUakiratew très savaut des RB^a p,ra!feae este. 1^^^ 

Je^ne voudrais pii-s cpi un mot hos- ^.^,f„.^^,,,^, Mmi^iilM^^^mmêlm Sacr/cwBr. 

tile a quelqu'un restât après moi... ^^^^^.. j^ prestife hfettwiqite de la K«m avo s iéiW wtE« éèîtfew à la Vê«ê. 

La postérité n'est pas Pégout ne nos beauté, ett.étmiiant Pév«I«tion de *»feS«s Ma«a«p-^-*«^»i^^««t «s- ®^-« 

passions ; elle est l'œuvre de nos sou- ,..,, , -û >,, -.^n.i,^. s r^,,, ^^. 1^. ««"ly^* î*"*» «* Bn*'teJiî « «ia.fewa I.aite- 

venh-s elle u.e doit coa.civrv que des '^^^'aUhe? les artistes à travers k._ .^«t. g»'i3« sWga.mt a« to.t .te«ma'5f 

" , , „, ,. - - ettX". Il ^t tïè-s sûr qste ces etinêtnis â,^wK«evî îraetife'teasràiojietii'e î>«Ei:^c» 

__„._ _....^;^^^''^^^"^'^" de .la heauti classique .-«ront vditmis «««« f»Mç«& pesw: la «33i«*e.ïa|i». sls-sa 

I.es injures saut humiliantes mxr à la fin, c«in«ae de nichant* dietix, ^^'^^^ 4.â.*^««s ^ ».« iî» 

celui ([ui les dit, quand elles ne réus- dai«5 leur lutte contre «Me- souveraine portés tte tottu» 5es fei»ï,t^, .Sïi#® #*a faàlJ. 

sissent pas à hinuilier celui qui les "qui, n"a- qu'à s&mdntrer pour que ses i^^e îa;^ jîlfasitm à î* ïrttifâ s»wde «teito da 

fg,-,o[(;_ détracteurs^*»? me-tt^Hit à gesiaux", Canir *tbï«W«, 
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fjet lMM't$ HiieHf I JI«ftW<i«S ** Tneàmnà- en ks5; . ot est la pelite-fiîfe iedinl.. .< ..ju. .;-c,sotivrago» 

»iiiai**iii> 4lM? dn içrand Mstliew Arnold. On tic smit : " iMie Fanngdons," " Concern- 

«mgPeiR; *IWC ^^^^,^- ^^^^ --^^^j-^ ^^ ^^,^ j^^^jj^^^- ^-^.j,^,res iiifïTsabel Carnaby," Fuel atid I^ire, 

fc. A ititératî. ^^*f;^ **'-*^^ tonto>. i-mprdrues du caractère jwbie ^ \MKrp TîrrFmT?"' 

^ est nnîm-v M. iao^^»*''«^*- , et éî«»ê de 3'auteur. Ses héros et ses ,..„ , _,, ,, „■. , • ^ 

âw* «-ïéé dans la wcessrte dia , > - . ,.,, ,„ ,ai ? • • ^ î'iUe de rimckerav (Auiie Rrtclue) 

aw» «i«K 'w"^ '-* lï^'.v,. w Ijerolîîcs sont comme elle, déciiireset , . _ * , 

fflesH«* partes îmîw^ésiènistes, et les ^^„„,,^„^,,.^ ,,,, 5,, doute passionnés ^ ^^"^ "^^^ '^'T'''' '='^^'''n^"^'=«' ^*"- 

fêîsiÉfe«'éiïS*mtîmsexé»i.fes, toîn Mîanthropvque.s des âmes d'élite ^'T'^'"' *":,,r,T ^* '^*', '^?,^'"^?'' 

de * leiirs ^w^ témmgn^m. de ^^g^. ^^^ Perchent to^te leur ^de la ^t'f ^"^: ,^'^,?i':rf ''^' , ^"^ 

3-JB»rtlï*ieéelcoresi>rit- Lesaieute ^^,^..^^ ^^^,,^ 5^^ troim-r. lis reflètent ^'"^^■*' ''^" *''" ^^'^' ^*''- toutes ces 

lîttéra3ï«s wûumss^itïn* tetiis â-nies de ^,^3,^,^. y^^^^ d'esprit de leur créatrice ; fe"i"ies sont pour la plupart jeuties et 

îvol-êes îiéaîs, oaî s'exhalent OB.3mMe es|v§roiis qu'un jour ,sa grande âme produisent chaque année des œuvres 

lit» 4ci!.tî« parfwn» ^'es pagfe» ^gir elles treav^era sa destinée dans la foi. vSe.s nouvelles palpitantes de vie et de pas- 

*HStécrïte<4 HBesvons n^èiaent dans romws., dont voici les principaux, ^jon concentrée, qui éclaireront pour 

d'êlrL-s parfaM, et oè la bouté, llie- «> gjj. Qeo^gg IVessady," " Hilbeck of curieuse, cette phase de transition pour 

rïiiikîne. l'aboêfaltiGii lèguent stiprê- Baanisdale, " " Robert Eîsmere, " notre civilisation. 

raewent, Et., on se sentait meiî- " Eleanor." Chkistine de linden. 

ïeiîrs aîMiès de telles. lectures. La fie- BÉATRIClE HARRADEN ..^,:^.^ .. 

sTease actâ'dtjé de n.QS |oa:ii3ex,dut, ou ,^. . ,. ^, . . 

•il j «,- ■ \ oici encore une anie en peine, qui «*, . « «.^^ _ 

éti.HJOÏBS coupe te aite-âe l'imagina- , ' . -j- , j. - 1lAt^< <tlf 1^ lUtNd^ 

^ 1 , A i^.*^ .in^-,,;*. n a pa-ç de erramd.s ideals ou d aspira- Iivtv9 ^111 l« llZVUt^ 

, , , -> J!„ 1^ ^Aî tions réconfortantes pour la consoler. ,_.. , , .,,,,. 

jOT te trop grande fasHere de la rai- . „ f ■ • /^ N" portera, durant la belle saison 

, , - T ?;**^^«4-,,^« Encore leiMie, elle 11a jamais connu /a_i . . ^ , , . 

,=.«3 i-î Ï51! progrès. Ls littérature -' Ij- -^i - 4.11 • „ l-sl qui s'apprête, beaucoup de voi- 

Migiai^ <te»«eattsièeîe a plusieurs 3^ b«^î^^e'^^e*<î^.'^^t^^ \!/ le et d'étamine. 

^.«^.■de. fiâmes, t«ites B^âemmeiiî ^'^ ^'^^^' prosaïque, mjuste, deses- ^^^ 

.àésfa»^ de rêsoiafe les grands pro- F^ree Ses quelques livres sont des ^^ ^^^ probable que les vo- 

lè«ssmiauK,.et/«A^./«<,//^.fe,^... chefs^ œuvre psychologiques, mais 3^,^^ ,j J^,^„, „^^ grande place dans 

îe pmUhm ^j^rieii^ de la vie. «^«f '^^ ^ i,^<^^- Slnps tliat pass ^^ ^^^^^^ ^^^ ^^^^^^ ^^,^^, d'ailleurs, 

J•ÎBd5qtterâiteièvemeotîebatetJ^œil- ^t^^.^«^t sa propre histoire aète ^ ^3 ^ j-^,, préconise semblent 

, „ ,„„^ „„^.. tradMite en, français sous le titre ' Om- i'^' '-'^^" h , ^ ■ , • 1 

TTe de taeSçMîs-aiîes. u*i"««i«=« , _ fait exprès pour les faire valoir ; le 

■»^«ir»^ir-r- r^5»T^Tï--r lîres OUI oassent doDS la iiuit. The ^^ -J . 

MASIE COREtU Fowler " rrOiseleur), dans la version <=°^tunie tailleur, au contraire, aura 

M'^at.B«-^e G,«l:li est né^. 4e î>a- étrangère est aussi très fort. On sent «^P^ ^^^ ^ ^'^ ^upe et se garnira plutôt 

remte écossais et îtalkas, et est «leore ^^^ ^^ ^^^^^^ ^^ ^^g ^^^ ^^^ Pa„. verticalement. 

vaM dfe ? Voîiâ <i«- .est difficile à dé- ^^^ ^^^^^^ -^^^^^-j^ ^ co^n^ltre le .secret ^a jaquette-sac. qu on appelle Mon- 

teriuiner. TU la diversîté d'opiîiion sur , . . te-Carlo, très courte est très en vogue. 

-son caiD!i.pîie. Elle a mm beau st>'le ' ^ On i)eut la faire en toutes sortes d'é- 

ridïe et courant, ele rim à déwas- FIX)EA A. STEKLE toffes et de nuance neutre afin d'ac- 

qaer l'hy-poocMë et la co-rruftioa 4e Est aussi un auteur distingué, et .•ses compagner ua peu toutes les jupes. 

M. ssiciété aetaeîie, M^hsrnmmemsat, tamans stîr F Inde sont marqués au =)=** 

eie îa'eB reste pas H, aiais attaque co^n par lin grand génie. E' âme de j^^ jupe garnie avec un volant en 

anœ vkieEi.cœ l'Eglise et la religion, l'Iiiâoiî fsereiiie, pliilosoplie, mai-s pas- forme se voit moins et quand cette 

.ssartoMlt âaiis sois r«Biaïi " Yïie Mas- sioBaée.au besoin^ ainsi que le i-essort façon est choisie, le tablier uni est gé- 

îsis:"' et '* CktistisM. ^'' Sa d*.»rni.êre îx»litJqijie -delà grande presqu'île, sont ,îéralement allongé au moyen d'un 

pioâticûmi, " ' T«;i-p-uraî Vowier:" fcst reinarquabfcrneîit fléuritsdaiM "Voices volant qui forme une .série de i^lis des- 

omfi trawestfe très çhùre SMt le roî, son in the night '' ' et " On tbe face of tlie ceiidaiit à l'endroit où il e.sl ajusté. 

geîiî* de yie, le caractère de Chs^m- waters/' Même le volant uni se remplace par 

Wriaia et ls ^n&zrs ^'AMq^ti^, Tié» 'KASSAMDEA VIXKAMIA (MRS un ]jli.s.sé soleii, et je vous a-ssure que 

^x&ltéii M haxMrm&t f^ eA- toater , ■ ,.^ liElKHMANN) ce n'e.st pa.s laid du tout. 

foi-v fort goûtée p0ur sa feeîfe îînagî- ^ E'étol*ï *^"^Wc être la fantaisie du 

îîaîjbp et seg Méals, ' • A nwnaHce of ^-^^' ^"^^^ anglo-romaine, de vmgt et ^^^^^ ^^^^ ^^^^ tout autre garniture, 

twô Wôrte." -StheSorrows «f j^^^. q«î*4uss années, qm a eent un roman ^^^ ^^^^^,^^^^ tong le,s vêtementH! soit 

taM" .et -Ba.rate"-^tijet très ris- *^^ "^i^ rem;arquabte, intitulé "Via ^^:^^^^^,.^^^ ,,„ chemisette, la possède 

;>riMie i'ii*d%« k litre—soMt («ss ^'"«--^s-' '' ^"«"^t ^" "" l'eaî 'sme pumsant ^^^^^^ j, ^^^^ ^^^ j, ^^^^^ ^^ ^^.^ différentes 

.,yavïiy««îs im mieux wnmm. pîearde i>eijiiéeg originales mai» d' une ^^^^^^^^ 

mS. MIJEPHY WARÎ> »^t»dè«s« e?ftrême. j^^^ chapemm rivalisent de grâce et 

iuMfv Aummi} ïÂÏ^'- .'Vv'LJ''J<, d'élégance avec, les tissus d'été ; le 

C^^ie feSiSiK <lis<.îagii& îiajjitlin es Jeune aiitti-,} tyesj j/i;iût,', qui a!ït<.le néiiupliâr est le dernier cri de la sai- 



f-r Jcrt aiitreK fieuKi 11 cte seront égale- "^-^ . 

, , . travaux httâmmjs 6t orstotres 
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HMi. Le clmnltm an tivMive et hlÉctiit JF||1)<{C$ tt GHUêti f»iijpîe5se, feefjsrœe^lbses récis»,, «^eist 

est une innovation fort goûtée. Les ^^^,y^^^f, ,^ ^;^_^^ ^^,^^^^ ii.,.v,*.,i «,«„ t î'bf^ii^tet'é dSe ses CfpiMÎMs C'est â 

dire icjtie ses îtnpresslows soriit «ît^ati- 
tab-fe, qtfetlc »« â&vtA miîteBfej»!, 

' , „ qu il vient de ptiblter, . %tms Vsvem. . -^ » « , "^ ,J:,^ 

il V aura aus.si leanconp de fletirs ,„^^„„,„ t ■ ■ , r. t, queltinm-imes, misîs elîe î«s c-xf'wse 

1,1 j aiua , , , ,. p-wcoitrn avec piaîfsïr et profit. Lan- - ^ ,, ,i „.^.. ,„ 

ri.>i.c 1p« tksn<i d'été Les organdis, I i . „ - sa'»» eraiate, ette et» a lie c»«ra^e,: 

dans Jeh tissus u cet., j.^^ j. s<*i.ui.'3, tetir a voulu, avant totit, eti laiîï; «œ . , ^ w. ^ m„ n^ ^«■..:. 

k's mousselines, les gaze.s, les grena- ^.^j^,^^ ^^ P ., ^ ^^,^^_^^. simpîemeut |,a.rce qa eiîe, îes enM 

i;„,.c !,-.« h^rf^'o-i^s etc «^'ront Couverts ^» , * '',.'." , , vraies. Aîîl ^' etjfflïbïera fî'iaojiiîses,; 

de s "i^ t;^s Lrte ^"^ ^ f^'^^ ^"^^^^ " '";:^ de n.,xv.^ j^^.^ ^^j ^ ^^ ^^,, ^^ ^j^^,, , 

de guiuanacs. ae luuau.-> jukt,. ^^^ poblic, .sous fwuie d'un livre très . ., 

SisXscl^aVarifde tdk^^^^^^^ ?.^^^'''' f'"*^ "* «^ d.scours p»- „^^ a»e-..^«lel;« -^îàm k traé«c- 
r i reS^ruT bhés dan.- dxver.es revues, o. pro^n- ,.^„ ^^, ^^ ,^ ^^,-, te.qtfelte 

garniture favonte. ces devaut des auditoires divers. C'est j^^, le.s scêiS de la w réelk-4«"e& 

J'ai une bonne nouvel e_ à donner à après s'Être dema.idé à plusieurs re- g^isit daBsIem.^fflaBÎfestatio»stepte 
nos mondâmes montréalaises. C est prises : pourquoi iw.'s ? et s'être de«né sig^ja^atives. \ oveï, pm exemple, 
rinstallation, en notre ville, d'une mo- à lui-même tout un luxe de rép..B^s, ^^^ ,,.^,„ ^^^^ ^iV«aepag^ par»! te 
diate parisenne-de la rue de la Paix .ju'il s'e.st décidé à redoEuer le jour à ^..^-^ ^^^^ sol,^ante-aeu,f deci volume, 
s'il vous plaît !-qu:i se charge de coif- ses Ariides et Ehrdcs. ^jj^ ^ e„^ décrit F esLÎstmc- -màïr 

rer les minois, jol.s ou non , a 1 air de Le public lui eu sawa grê. ^^^^ ^t œa^dMeAi paître petit, smâ- 

leur figure. Nous allons trouver cela Assez de mauvais Kvks esereetit ^^^^ ^^^ |^ j^^^^^ ^^ pg^____ gl^ 
bon. Et pour atteuidre cette perfectiou toute leur influetice sur aos œœurs, ^3*^,^4^ seioa le i^'thme to«am, îa 
dans le genre, Mme Gsell— c'est le nom pour qu'il fasse bon saJner tto aiiteur jeetnre nous fait pénétrer, jœqiae dans 
de cette artistique faiseu.5e— crée les qui pense juste, qui dît bien et de j^^ œoell^, fe souffraaœs «îe ees 
formes qui couviennent à chaque type bonnes choses. enfants, et Ftnjtfâtîce dfe toi ajdéïê. 

particulier de visage. Ceci est une ui- ^e ton du livre de M. Auelair est ..j^j,, «société, c'est toi l la rtarâte T' 
novation dans notre pays où les rares aussi varié que les sujets qu'il traite^ uotES EsoBs et nous seato» «5»e ee^ 
modèles de chapeaux parisiens sont n prend l'allure familière de la chro- surtoatfeao, paice^ ^œeestvéctt- 
copiés et recopiés jusqu'à satiété^^ En „iq,ie, celledu fait-divers ; et se fait j;^^^^ ^^ la vérité,, les dc»s s|é- 
vous faisant coiffer che^ Mme Gsell, didactique dans îa confêreuce, eî s'é- ^âaïax de visioffl et ^uhs^^&mmmt 

vous serez sûre d avoir un cliapeau Ipvp însnn'à la ETaiide éloaiueiice dans .5, •«•..» - » 

, . le-ie jusqu a ia j^iaiiuc civM^uciuiLc UL^.j» ^^ graoïles qualités aa service iTkk 

dont vous ne rencontrerez pas demain certains discours. De tant de variété, écriïa». Et qnaiid « s^t \mx^^ h 

le pareil sur la tête de madame l^out pennui ne saurait naître. Et tant de ^^, ^,^^^^^3 dispcsitîoas, la poésie 

le inonde. leçons si agréablement données ne ^^ j^ tendreté, de îa plïié,. cte îa dott- 

On peut choisir cliez Mme Gsell, la sauraient manquer de rendre meiMeur. ^^^^^ j^^. Qguivres ptenseut one awtc*- 

paille de fantaisie ou le tulle, la deu- B, B. riteqsji résists à l'aetïwndêvasfeamœ 

telle ou le ruban— toutes importations ji,iicksi ci £iud€S, cdex B«aucheaii», du temf-s e% à roîibîi. 

directes de Paria— et sous les doigts de ,-ue Saint-Paul, Montréal, Je foi-Joaufe îe scMîîiaiï siticèîre qw 

fée de cette supra-habile modiste. _ .^^ Coîomtoiwe He s'arrête pas en si beau 

éclora une merveille d'élégance et de ^^..^^^ Sàmc, Jiim^e, ^tr €ë&mmm- chemin. îîeSre coiupatricste cama- 

bon goût- Cela à un prix absolument (-j^jj^ cireé) i?<w*w F>fhes, <?«fô*'Mrs, diiemne a tot^t ce qu'il mot, daas SMi 

raisonnable. Et vous savey. que bien ^^^^^ ^^^ S^^-Ca^ww.*-, MimfH%t oeeuî, et daias SDffl «spjiit-. powrécïîire 

gantée, bien chapeautée, une femme -^^ tixie, si peu banal, de- ce volume des pag.es qui lesterpaî à rhonîiiettriiîe 

n'a pas de concurrence à craindre dans ^^^^ d'avance aux lecteurs, une garaa- son nom et ati ndtre, FJîe a beaiLcaîii» 

le domaine de la toilette. Si je n'é- tjç ûesen originalité. Et pas un ne ajppriis, lt3©aue<aî»p. leten©, e* s'îî ^ed à 

coûtais que mon éçoï.siue, je garderais ^^^ déçu, je saisis avec empresse- îafeiîwaed'aTî!ir'''deseIast&detettts,'''' 

pour moi seule radi-o.s.se de cette ma- ^^^^^^ l'occasion de faffiïsner. Dé'^k è.flxi>&îmt&Tmsa>nimtt-'iUi^^l^.f^mmie!., 

di.ste créatrice de ^letits cliefs-d'œn- j^^ articles, signés Colomytie:, n'mut échtratrice «t {sc«te-1paî«îs^, po^ètte à 

vre, mais je n'aurai pas cette cruauté. ^^^ passé inaperçu.s, et îa plus gTande foad îa scfeBee-qa-'^lie est eîjargée *• 

l',t je vous dirai tout de .suite que pi^^iiclté qu'elle vient de leur dloimex faire rayetnaeir autour ii"e-15e, 

Mme (:,.sell, depuis le ler mai, a fixé ^.^j. j^ ,,.,oi„i„e oft elle kss a réunis, ue F3ê.vîîçiaisK. 

son atelier au No, y.[ù de la rue Cres- f^^j^^ ^,^ mettant en relief leiffs iKun- ...-.-™,».^„^ — „. 

'•^■iii. .41k'/. y. vou.-; me remercierez i^r^j^jj^g qualités, que pTOUver kuif Towt^s l*a îtk?es 9«mt>|ttil«*. Iswfteis fea 

bientôt d.u .McrN-iee inestimable que je rjçjiesse d'aspect et la mukiplkité «te H^uet^'^s se*t fe*w«*. ,j^^^, g,,^^.^ 

Vous rends. 1 „„„ r>nirits da vue 

ticsAKirriUu Ce que j'adiwwe chea tateniftnie, ^ t^^tes, j,^ x^ériti^^ w-Êwir te ï>4«^ i«îfeisa, ; 
phv5eut«nel>ii!Ht-êtreQtSiel*cetttlettf, la II, i« «*.iji*.fc, 
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X raeoBleâp-ropasdesaïîtipatlues 
îiatttxeîies dies .çîieefô vraimeinit 

13 y a, far «xemple, des ^ïsonues 
%m s'évwsiimiTont â Fodietir d«es .l'oses 
et qm aïaieroïst .des û^ms très cma- 

Ora a T.'ïi nm Goai'eoiieaT -de la Non- 
-'j-^He France totateT «i s^Ticope à la 
voie des -ïeïsfe âe ip»îssoii. .' '■ 

Une danse f raB-çai^j âe '&ès haïut îî- 
:g'inage, était -snjelte à la naêaié incojn- 
miûditéà laToed'isue écrc-iiîse cufe. 

.Srasirae, cÉlèlsise sarant îioËamâais, 
mart aa x.viHi,e sècle, avait une tèîle 
iiorîeiur €Èa }x»issoD ^qu'îl u'eiî pouvait 
smêaie sentir sans aTcoir la fiièvre, et si. 
î'-oîj fiîî Cî-oit Anibroà'Se Paré, cîiinsT- 
gfeffl "fmsi.eaîs de .gîiaîîde rentMiimee,. 
îtiite peESCKitnfi iiànî placée ae xm-mt 
jamais d'aragmlie 4aias ma repas qu'elle 
Hie te.œMt eu déf aJlîàppe. 

îoseplî Scaligeî, sairasit critique, 
énsâilt écriT.aiiii frajuçafe da xvœme 
sîède., me saaiQgeaît jaiiiiais iide îmt ; son 
père, Jatles-i2és»ar ^Scsdiger, médecla 
éœJlKmï: ïSe Crie^mi : Cadrasi, pliil^ 
savane et îoédedn îtafieii, ayaîenl trae 
sOîdis^aîtiie ariersitïB poiir iesœufe ; iLa- 
■dîîSas J.ageiî«wn., roidePolo'jçQe, haïssait 
les f«si.Mmes, et sî IV» en faisait sentir 
qBelïïa"Ba!e à- Bo Cli^iae, secrétaire de 
Fra.Bp&is 1er, ffl: \m sortait yne prodir 
g-fettse f|aaîitstié es saïag par le »ez, 
H'eBîi m ;»c p0«ï';ait deMeurer daas- 
iiiH£ cIjaHjbre oIl Hmt iiîi ■.cîiat ; ie ma- 
récîiaî 4»c de Scîîojmterg., g^uKénie'ur 
«îe l,ai8g»e«îoc, araît la mém& té^u- 
^■mmm. 'L'iea^itamx: Ferd3Hai-«J Et vio-ir 

4e -.Lwraîwte, wa geiatiîîswBJue «pî 

4n «KK â les -ewteaiirc- eeulmmnt -M 

lî y ica. a tjsu' »e s3.ijiraieBt voir ides 
arm^iém igt î'je» mît qut ks CîiJaofe 

«'«SB fomt .i$|j 'réfaùt. M.. Vanghti-ém, 
p-stanî T«î*eMr <k iiiimn'Ts, téiabaït eo 
ï.aîîi4«SsS!e,, ows'ieaif u> ait quand il voyait 



Cbrysîpî»e sTait une si grande aver- 
sioa pour les rcn^reiices, qu'il tonibait 
qaamî ii était salué ; eiitx'e nous, voilà 
«ïi lioiuiiae qui se fût trouvé mal à 
l'ajse dans nos couvents On assure 
qu'un général célèbre par son coura- 
ge ne jpoïivait suppvorter la vue d'mi 
rat. 

Ces antipathies phutôt maladives ne 
sont pas towjours faciles à vaincre, 
mais il eu est contre lesquelles on peut 
*éagir ; il faut îe faire dès le début 
sans quoi on de\iént les esclax-es de 
nos prapres seatimeiits. Je suis bien 
d'aî% que les persomiages ci-haut 
EBinniés en y mettant un peu de bonne 
voloaté,) seraient peut être parvenus, 
sinon à guérir, du moins à amoindrir 
î'esagératîon de leurs aiitipatliies. 
Faites bonne carde à l'égard des vô- 
tres, jeunes amis, et si vous éprouvez 
peur quelqu'une de tos corinaissauces 
ces répugnances non motivées, tra- 
vaillez sans relâche à extirper cette 
mauvaise plaute, et votre bon cœur 
aidant, vous y réussirez certainement, 
car tout est iXîSsiMe à Ténerpeet â la 
VOÎOBjé,. ../_".-. 

A propos de Concours 

l^OTRE concours ^terminé du ler 
*^* Mai. Je doiineral, dâBs îe pro- 
chm-U numéro, le; ttonis des lauréate. 
Ah! que n& puissîez-vous avoir tous 
«SiacajB le prix ! 

Dans Ifi iogogripbe que j'ai donné à 
cliercîier, Jjesucoup n' ont deviné que la 
première sylUjim ; si on avait réfléclii 
Wî tout petit i>eu, ou aurait vu que l<a$ 
iquMre vers j je voulaient pas dire 1& 
m&me ckosfe, Miy&i : 

f)uatF« lettres forment inoiii nom, je 
ituis î'euvragfe 4'u» reptile ; $oie (yers 
â soie). 
Je viens sani quêy^, un proBoiw ; mi. 
Et mu'A têts, un v<>l3til6 ; oie 
ïhMx te préjîiières .foi^, eu genre de 



devinette paraît un peu difficile, mais 
xi-ous allez venir à vous habituer et 
trouverez bientôt que ces logogriphes 
ne sont pas plus embarrassants que les 
charades. 

Les réponses au problème amusant 
avaient cliacuiie un cachet spirituel et 
charmant et quoique les auteurs de ces 
réponses n'aient pas donné la véritable 
solution, ce qu'on m'en a dit en plu- 
sieurs cas, vaut la peine que j'en fasse 
la remarque. 

Je suis heureuse de constater que 
l'esprit gaulois que nous a légué nos 
ancêtres se continue toujours, comme 
une tradition, en la génération pré- 
sente, qui, elle aussi, je l'espère, saura 
l'infuser dans les veines de ses descen- 
dants. 



LES JEUX D'ESPRIT 



Rapide, elle embrasse les cieux. 

Ma lumineuse trace. 

Puis soudain, échappe à vos yeiix 

Qui cherchent sa place. : - 

Hélas ! pour un plaisir gros-sier 

Pâte molle et sucrée, 

Prêtant mon nom au pâtissier. 

Je quitte l'Empyrée. 

tocution familière 

Que signifie cette expreEKioii : Cher^ 
ëher midi à quatorze heures ? 

Question de géographie 

(Pour les petits jusqu'à 12 ans. ) 
Nommez six comtés sur la rive nord 
du fleuve St-I,aurent, depuis Sague- 
nay et le principal village de chacun 
d' eux ? 

Probléine amusant 

Qui est-ce qui ressemble le mieux 
â la uioitié d'une orange ? 

Solution des Jeux d'Esprit 

I,ogrogriplie 

Quatre lettres formeut nioij nom 
Je suis l'ouvrage d'un reiHile 
Je viens fiaus queue, un i)rouoiu, 
Et saus tête, un volatile, 

Rép, Soit:, îiûi, oie. 
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,f,^i,/l l^ > ^ l ,^ tfll, 0*^ ^ ^ <,^^ ^l ^illf >^>^ ll^tV*/>^>>f^^* ^ ^ 



Ont très bien réijondu : Pourquoi durais-tu peur de t'ap^pro- datir* îe eoŒité «le BmÉSM^s^ Aîîïsi 

Marianne, Arthabaskaville; Juliette, cher, Creorgc- Emile. Tu sais bien a\^ec cettx d'entre votJs «itii ont nerairaé î'itti 

Corinnette, Trois-Rivières ; I^ucileD., qiieî plaisir j'accueille cewx 4e mes otj Sî'aaÉreée ces cofiatés a'oŒt pas; fait 

Antoinette G-, Montréal ;Fanny Mau- nev'eux et nièces qui vetileût veaîr de faute' et flot par cxni.''r^<l«£'nt drcïit â 

ranlt, Couvent des SS. NN. de J., M. causer avec mol, et le pltis sout/^ent ktirs honmies notes. 

Jeanne Méthot et Charles-Paiîl. possible encore. Sans le savoir,, ta Sont arrirées toïp tarf poar la pti- 

jl^gljya m'as adressé «ne jolie lettre parce qtte bKcati'oa : ErnesHne j?'^, AcaJéinie 

La boutique d'un coutellier porte tu a.s été simple et que tu is'' as point Ste- Marie, M-s$e éi jl&g, Moatiréal : 

cette ensicigne : cherché le grandes phrases, l'écueil le Gustave et /r^«^ Grenier de Qaéfcec, 

o plus commun chez les écoliers de ton iirte petite istèce qui avait «iêserfeé 5e 

o o O o o o âge. Au revoir, n'est-ce pas, et à salon de Tante ?*iiK^tte depsiis quet- 

9 bientôt. qoes tiiois ; Marianne,. AïîbafcaskaviiîSe 

Rép. Aux cLseaux neuf. s. Que madame Bella ne soit pas trop et Mareeiie^ StantoW:, 

Ont donné de bonnes répon.ses : fâchée contre moi. V abondance des Fille dît mmssfnmenf. — Petite .. Va if- 

Marie- Antoinette Gos-sehn, Chicoti- matières et l'espace restreiait qtii m'est cel/s, je suis heareiise d!e te vrdx si bïeiii 
tinii ; Fanny Maurault, Montréal ; alloué ne m'ont pas eticore permis dîsp&sée ; il faut persévères: (Sam* ces: 
Mignonnette, Montréal ; Jeanne de d'insérer, dans ma page, sa jolie poésie, bonnes, disposa tîotis, tti ime ferais taml 
Varennes, Waterlo ; Marianne, Arthà- Je nie propose bien de Fy faire entrer plaisir' Maiateîîant que tu as 9 ans,, 
baskaville ; Lucide D., Montréal ; Ju- la prochaine fois sans plus tarder. il ne fairt phis être étcœrdiie. oh * iî&^, 

liette, Trois- Rivières ; Adtienne J., Fiî/e du niaissû-nneur a su deviaer plus jamms, d'aliiord,, c'est aaati'ï'als 
Montréal; Jefume Méthot, J. l^. Le- mon faible ou plutôt mon fort. Oh î pour la .-ajrté, emsaife e'est bfês: ens- 
gris, Louiseville ; Anita, ,St-Gabriel la déHcieuse tire, avec quelles délices barrassaiit ce défatit îlà q?iai5dl om gïaa- 
de Brandon; G^o. Emile Boulay, nous i;avons mangée. Et ie sucre, %^^^^^ ^ ^^ ^.^^ ^^^^^ 
Blanche Chauvin, Paul et Symé. donc! Je n'eu ar pas goûté de long- ^^ ,,^^^3^,^ ^J^, ,^^ ^ge., 

Problème amusait temps qui eut cette saveur si ncMe et j,.^^._^^|.^^^^ i 

" _ si doueeen même temps. Merci, mera, 'f^ ^ raiscra, (^màm at'&hrmgTrs, 

Quelle différence y a-t-il entre im jg ^e pourrai jamais assez te le dire. p©Br être anon Ben'eut oa J»a isièee, M 
bandit et tm médecin . , chère petite. faiat avoir en réserve une fooiaiDe dbse 

Rép.— Le bandit ne nous demande J'ai été à même de ctHistater la êss- ^j.^, patience et ê<t persévéranee' ; Faiia 
que la bourse ou la vie, et le médecin uiëre foi.s, par les réponses à la qiaes- ggj |g secret de Faotre. , Tieiis-toi-ïe 
nous prend les deux. tiou de géographie que lu'out faites les ^q^„ ^jj^^ jij^ni aiiai, et, wilfe amitiés 

Ont répondu ■ Fanny Mauravdt, Petits ju.squ'à 12 ans. qu'op ignore de Tarate Ni. ette, t|a.à te dit aa ïev«r. 
,, , , ,, • * ^ ■ .4^ r^~...,=.l;„ entièrement la géoeraphii* du Canada n'est-ce p-^;? 

Montréal; Manc-A«tomettcGo...dm, Jl^^'^^f;!^; mêxa^ tromiqui no«t pa. Je sÀ. r^.mais.at.te à J&«^ 
Gossehu ; Jeanne de \ areunes, V\ a~ ' ' ^ oucousulter la caite d^^mieimm de sa bJeavfeinante appié- 

terloo ; Adnenne J . , Montréal ; Rose- - o ^^^^^ ^^^ ^^^^ ^^^^ ^^ ^^ _^^^^ ^^^^^ ^ ^^^ 

Ah.m, bt-HUaire ; Ernestine L.. &t- ^-^ ^^ ^^^^^^ ^ ,,,,,i,,,, j^^îsse, bieB, aimé par te .^«., :^^fefe #«« 
"^""- aes alentours de Montréal un voyage iuger et nous. «a soïasaes bwi ÏKtsafeia- 

Autre rép. —Les deux as.'ias.siuent. ^^^ ^^^^^ n'avaient pas étiJ cou- ses. Merci eacoï^. 

Charles-Paul. ^^^^^^^^ o„vrez votre géographie, pre- "TA^a Hit^srts. 

•** ne/, votre atlas et cherciiex sérletuse- \ corriger à îa ptige d^ enfï^aÈs, 

■^ ment, lion pas à la course et pour ew âsms. te dertuer unfât-Eo ûm JorasAï* 
avoir plus \ite fini, les places dont je j^^ FKAN^gemSK : t'aag^laiîs est le 0ws 



RiA-M* AixAlil^iii* LlAAAliAlULAilA lii^A^^Ai Ai * i.i 



^ Pistil» MA<ttf *tt filttlillj^ avon puis \ uc Jiu», i»;» ^.^1».^.., v..^.*... ^v. ^^^ ^^ka-nv."*»** > t, a»ts,i4<iii» ■oc «■r ^a«»3 

a r«IU« P«>l« m lamilK J ^_^^^^_^ aenmudo de désigner la situation parlé. î,!SèK : I«a kï^ase a»gîaîse est 

3nTTrr,r„„yT.T.,TTT„..<„.M,,..r„T,TT-,„TMtTT„Tli .^^,_^^_^^, _.^jj^^j,je^.t,usétouueœpassij'y fe pitis ttsifcéfî. 

J,m/w<'/ .twé/if lUmrl, de Sainte- reviens encore plusieurs fois, au risque ^^«» ^- — — 

Marie, Beauce ; Simon Boulmne^yixW- d'encourir votre dls.grâ«,nR-s eufawte. Kuue toutes petites liWes, ati î>»e 

baie, et G..r^e-&mk Bml^,Co^ I.a science s' ac<iuiert par réttKte. ette ^^î^^^^,,^^ ^^^ ^^^^ ^ 1,^^ , 

coûk, nr'ont fait parvejûr leurs lettres gox^t de l'étude parla piiïsey*.raoee- ^y^^^^^^ ^ reM^wê rautfe; elle 

trop tard pour qu« je puisîie publier II y t* deux paraisses appde«ês Î^,W- ^^.^^j^ ^^^^^ ^^ éïevé^. 

leurs noms dans le dernier numéro du guenil, Fusiê via-à^vi^ de Mt^itrésa, ^Ah 5 

JouRNÀi i...^ Fk VN.-oisi. dans leeowité de Ohaiabbr, «t l'autre — Û*»; eîfe 4»salt tm à itta :|K*tt|»&» 



,« tu JOUR î^ AL D,H FRANÇOISE 



ï'«iA 



#îoc-|tôtc^ @ CuiStft^ facîk <?5^tu«*ciifl miu» 



"i* 




■,,n„scK fn».ç.use »■.»..„ cette Quks .v ... Rrs.K. - Mette, -ie OnKru ... pki.T, RK.~-On eu eve 
:.reemrâ.efak-«era»à.0iK riu^ik d.ns une poêle ; ^u-uî ei!. csl 1 odeur de pei.Uure cl nue chambre, 
^" .; :„. ..v„,fcre..c^c,v^ Mcv ïi-èschmKle, «ss«. dedau. nu œuf et <-" yj^"««'"t séjourner peudant une 
4.tne Mare S.uvaUe l t,vs ,,,rc.S,k- aiotue. un h.ehis de j.„dx>n d'York : "-t uu seau dans lequel on a jete 
Lt F«di a^raicV. .uceédc à Ma- venuK. le l.lanc de fncou à enfern^er -.s ou quatre o.gnons coupes en 
nÎi«*«^kï««r«-.f.irei>.s- jïuu.e et jnu.bou : é.outu,.. .nr une ^ranehes, l-erme. la porte, et le Icn- 
ÏÏ^Les.irèech;;».nte. Sou étude ^^rvivtte oc .aie.. Faûes passer au ^'--uu u.atm, 1 odeur aura d,sparu. 
SUT Mj»e GsxvîTriïi,, cette femme si l>eurre autant de tranches de jandiou Povr rakkaïcuik i.ns tapis.— On 
,a««Aaiiîe c: -- i-i'iiie. dr*:,! l,i dwi^c que \oa-. avez d'renis, dressez un icuf ,.e„<i „„^ certaine fraîcheur aux tapis, 
mt: -•Stwr li jMiéfM!.k-j. ?t vie ;vn>^i sur chaque tranclie, sau]!Oiulvex de après le ménage, en jetant une cuille- 
■bieî» fsnie que la cdtJqffle la plus exi- îK-r.siî hache et versez dessus une sauce ^^^ >^ ^-j^^. d'ammoniaque dairs un .seau 
çeaote jKyurraJt le demander. Vatîesi- tonrate. d'eau chaude et en essuyant les tapis, 

tioB iït"tieiJlîe avec laquelle Mme SâU- Côtei.kttf. dk porc krai.s a i..\ avec un linge trempé dans le mélange. 
vaPe a été écoutée, a dà lui prouver, cakaihexxh. — Mettez dessus poivre Le linge ne doit pas être trop mouillé. 
l)eaiuc<.>Hp CTtieii* «jne tm.it ce que j'en et sel, .sciez les côtes avant de la uiet- Ce procédé eulève iion-.seulemeut la 
poiàoaîs écrire Tooi-mêTne, combien sa tre au feu ; ajoutez trois gou.sses d'ail, pou.ssière, mais rend les coideurs plus 
c©nfêK-mce a été goûtée et appréciée de dans le gras, .si vous Taimez, et faites vives, et tue les insectes qui pourraient 
ses nombreux audileiiTS. Joignons xôùr. élire domiciles dans les tapi.s. 

iiicorè aux beamtés de la phrase i,ni- PouR SALUR i,e BErRRK. — .Pour Pour krndrtî aux cadres leur 
|»ccable eî harmoniensc, nue diction j^^ler le beurre, les Ecossais qui s'y brili.a:<t. — - Les cadres dorés seront 
pure et inetie. eî l'on pourra concevoir oonnai.ssent, procèdent delà manière remis à neuf par ce procédé: Battez 
nue îdé-e esaeie des inénte.^ de la sym- suh-ante : On écrase en x:)0udre très g,., ueige des blancs d'ceuf auxquels 
pssthique coElérencière. fine une livre de sel commun, une demi- yous avez ajouté une once de soude. 

Aîîïie Sanç-aîîewnt faire fleurir, dan^ livre de sel de nitre (salpêtre) et une E^jousetez bien les cadres, puis avec 
notre .société, le grand talent delà coir demi-livre de .sucre blanc ; puis on nié- ^„,e bro.sse légère frottez-les avec le 
TveTSatJOTJ. frasiçaïse. C'est un excel, j^^gg pai-faitement les trois matières, mélange. Le résultat sera des plus 
lent JHOMveiïïenî, auquel toutes les fem- Mettre une once du dit mélange par satisfaisants. 

EDes KLiriout ïCDt priées de contribuer, ^iy^^ de beturre en pétrissant énergi- 

, r , IV i-vii- u^ ..V i f. Pour texir lrs toiee.'; d oreil- 

îe foriweleTœa qtse la boBue parole n„e„ient jrceK i^- n 

, ,r o 11 ^1. 1 queiuuu!.. PROPRES. — I.<es taches brunes 

de Mme hauvalle ne tombe pas dao,s Traité ainsi, le beurre est terme, ^'^ ■ ^ 

i r T 1 j . nui se tonnent sur les oreulers pro- 

tsa terraja œgrat. Le Jmrnal d€ incelkux, d^ine belle couleur et u a ^ , , ■ . , i , ■ 

r- - 1 1 • • .t r 4- •lu-c"-"-'»'. -1 "uc V ennent de la graisse et de la trau.spi- 

/>.,^a«.a eî^a..n:et lavanl.ge p^s de goût de sel . On peut le garder ^^^j,,, p,,,^^ au travers de la taîe. 

cfcpxAkerbeBtot ietext.de cette re- ,,„, ^^qj ,],ange pendant tro.s or, "J;^. \ ? inconvénient, recou- 

B.arq^.al.le ^^^ .^,,, ,„,, p,,,,,, q,qi ,«n dans des ^^^^^^^ ^^^^ ^^^ enveloppes en coton 

vaçes épais, bien bouchés, a l'abn de , . . -t , ™,i,.,,4-„. fo,,.; 

.jî/arof& /i. — Arti.ck accepté avec , , , ' , rtinniidité ecru, qui pourront être enlevées tous 

reB.«Trfemei5ts. L^aboadaucedes ma- " ' ^, les deux ou troiH mois pour être lavées. 

ntts42rits déjà reçus retardera peut-être ^^i-'^^^'^ ^^ poisson. Lne ch^- ^.^^^^ ^.^^ ^^^^ oreillers propres et ne 

la paMicatio» du votre. I""^ '^'' po-sson cuiv, une tasse de; ce- d^,„j,,j„t ^^^ d'odears désagréables. 

i^. jp ^ leri coupé en petits morceaux, le jaune ^^ 

Kotis ogrous à tim lerfrices la pri- <î«-' '^^^^ «=ufs <^"''-^ baclié fin, du ,sel 

Mt'ur d'MQeîausïqaeiDompcfâéeparune '-^ dii jKJivre. MélangtK le tout avec n fa„t être créateur, ne fût-ce que 

genlilte mmlioy^ntvi, Mlle de Marti- ^^'- 1'» crè:m.e Ixniiîlie. On peut y ajou- d'un mot, pour être vraiment quel- 

gjjy, ûm de M., Adélard ile Martigny, ter un peu d'oignon au goût. <ju'un. 

ji^îor l&s HMts de la îxïésîe de Théodore -^-.^^^ dan-; ce nu'on fait vaut la. 

„ . , ri jj,,-, ». , ,, ChoiM.is loiî .serviteur entre cent, ton rtnn > '•'■ J-"' '■'""•• •"- J 

JkM^l ; DûrsmmpMgm, Avant d en entre liiiite, ta femme c-aire A\y. -anW^ ; <t>^r sincérité dans ce qu'on dit. 

CO.«maltrel'ai.r, tléjà écrit \mr tin mwû- "-'«'is serez attachés toute votre vie au inênie 

! ■ *«ii j »* ^- ■ W'JK. Oui a vécu de ton boiuienr ne .sera 

aéra frasçaiLS, MMe d.€ MartJKMy avair • *> ru-^n w-^ ■p-At'^-tv Vm ~ 

41' ' ' • t. . »••■,. -_-_™_____i !Jl l!Li? - nas le meilleur ami de ta peme, ne 

desiiTe pottvoiir cna,Bter d-atis6i jojis . :..i-^i~.i-.i r:.:."..rr:-:r^ r- — m::~ I-^'*'- 

îMots, et daas .l'âme îiarmoiiiettôe de 3a PJK] î K t^ ï N-A G jE ^ l'«"''>i^'î P'''»- 

jetï«ie fil.le, cette mélodie d'aufi njusî- ._ ', Vïj=o^ ^ x^s ^'"- '^''"" '"'^ le vrai ne veulent p:w 

caîM ckarîsaaute, ajaini... t3 /" W 'T Tj*^ Hnvl*^^'kl\ «^'e^^laves, ils veulent des années. 

FFAKtOiSE. rV 1 iW \ j Aiisl<ît erre, Mmjî BakRATIN. 

Jluiiw. » . ■ ■ ■ I II m I » ■ » ■ » I" " " " ' 



LiijeKB«fo;«at»fc«3%«6teprt;n»ntc»»gé OEPast je,r a« JUïW ï.9P3 IBAN DESHAYES, GPâphologtie 



lOSÈPH NOLIN I mmtm it BlIOttX 



Chirupg*ien-Dentiste 
53Ia RtE HMTi-immn 



MOKTBKAI, 



CQRS-YERRUES'OURIILONS 



-lauRéNCl 







Bemhda sûr el, efficneu jionr ejjlever 
promptement el pans doulenrli^ 

Cors, Verrues et Durillons 

Energique, Ttroffensif et Garanti. 

KK vBSTiî Partout 

Envoyé par la poste 25c. le flaCOn, 

sur réûcptioa liu jji-lï _;£ : 

A.J.LAURËiVÇË,-Pharmn:cieTi, Mtmtréal 



FLUSwCORSAuxpiEïrS ! 



UNE 

FEMME 

SAGE 




dt-vrilit titudier tout ce quî.'i rappc-rt n-i-:-; 
ntiilrKÎieH patlicuîtères ïi .sou s'^x-j f:\\i\ 
de pijuvoir Iss prévenir et le;^ yuérir ioi 
bo^ïOÎJï. On lr<ji.U'era i:les infwntiiiti*.MW 
(.rf^i- irnportantf^iT dans luon Uvre fiii^ Ui 
serax heiirtîuse d'.f^m=oyt:r GRAtUiTEWtflt 
i). lo-nte? femme Oui ra'cî.iv-,:rra non ut}v.i 
et 5011 adressa:. C e;iL un 

LIVRE 
REMPLI DE 

BON SENS 

éci-it pai- une fenimeqvii a piisséini;: pai • 
fcîe vk: -'^i vie il tttuiîier ces (jucstion^. je 
suis positive que vcHis^u s^-rc^.satis^aiiL-. 

ECRIVEZ-MOi AUJOURD'HUI. 
Mad.JuliaC, RICHARD, Boite 99<>, Mftnt:« 
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à ^ ■ 

ô 41 J» '~ 

il 1 




Noirt am^ttimant de nçmveaîii- 
tés poar Je printeïïnïa é*t msâit- 
tenant comjpl&t, Uiac «site 4 

tàgétisje. . . , . _ 



a 



,& FÏÏJ" 



270 Ette St-Laiïïent, Meatreal 



Manuti du Mmmat 

des O'emoiseîieS' ■ 

I " dsdS.fii€X 



.ssy«z ie PcfUssersr CAN0O F-aar *r«B»6erJe : 
Demandes! a» MiafitiiîtoH. 

Tel,. Beli,, MAi.f îjoê. ! 



j. Fris: Jtc !/4ï^iufraSf ; 



BViarfaê. t'ari* g, fer.. 



Pépstf^twÊicaK àï '" 






jCREME 
GERMANDREE 



Pour la beauté et l'Hygiène 
1 du teint 




(NtOiai'¥E»MTESï-.. 

PH0IÔGBAF.11ES- 



1 11 




ire- préparée 



Secret de beauté ffïm P^fftïî» 
idéal, d'une adhérence absofoe, 
salutaire et discrète . , . .. 



A. VET^1>IÏE 



stEiiskFim; 



%?mit 



Pour ea d^aBs eî-^ «JeStops^' 
PEINÎU'RE à FLâSClEB;., en 
iptita mt gî«Jïtd ïpî.aiasi(ié,, à 
volonté, f ElïilS. eîe., 

C.O. Beaudiemln h Fils 

NOUVEAUTES 

I,'Ot»MB. 3«>ai»ïi c-itt&âSsM.. js*: i,aiii:«: C^aasB, .îuïîR»- 

îtiutsjB* ,„.:.,,>,,i,£.s'u.. .;««..:-■. :^,.;.-^»*.i"^©^!S 

Ssa \ViiJ^Xî¥> 'sii-ftiss»»- ¥ï«iai*r- ^â'ussssss*- 'laa. 

iwaS-Ôiiif ,„.,,., ..,,,,....^.^^<..'..; .,«,.n*«.3îS 
CcvSTKÇSS. Ca.SUWifN55 >'jiA--*gA»Sf <'» *-«*» ïïifeiSi, 

<î«*«rt«ê* l»i; S«l!asav«t J., ^p^^'^^- -l'A. saS a.»?! 



X..- ., ... . ».« —wsoa. ïîànSéc «) (ta «ospe» 4e pteatctw*, Subis «t-ste «-«s^Sçsw 



^7| I BEALirilER 

Médectti et iptieien ; 
Si A. Kmtitttt d'Opaqw ; 

desVeat UMiÙ 

bieu voir de iola et. Ati srÈ», ot gitn^iia*». - 




18P- SïeGatii«rîne, 



sortes, 3?8s fl'ag:en«» pum «WJ* »»«WW. .ï'^naéc il 






v'.tib.^^' 



A.V'gZ"\-'0ii5 un Bèbè ? 

Sirop u DrCoderre 

mim LSS ENFANTS 

. t,ç pimasiffirét Is taclîtet»*- Sitisi* Calmant 
ïss<ïi.ii ÎM iSi»?!'* wa-iss 4'^'c l'-Hml&'s'rî*., tm-'iit .aJ-.Mic'? Se* 

ïBiT les sniji^tâttces. en »n(;çî\e'î' nra sftïiuticïJ îiaisîtiïe 
Méat î«Teîi.ts3 (tes îlà«3.8"afiifruèES, 

Priî 25ic. A Vûodre paxtoBt 



STANTON'S PAIN RELIEF 

STAXTON'^ PAiX^5^K.tïKï-" .:^m'!;,>o ,.w;n-.l:' înUTnc: 

rjt-r po-sîir It-ii-EnliM'-W'-'i. ifs CfAiripcsi dans Ic^ moinbrii-s. 't; 
Lii^nhia^vs. i<* MaJ Je Di:is;, ît^s ï>i>iïîoiir!iiie ïV-ivrinc- cX des 

•rriisiî'ïon.. 

Sr.ANTOX'S PAIX REtlEr.— Auc;in.\Vyn.g:eiu-. 

\ii\T s-;ii\H lîuc lïouieilic as oe re;;jviiie s<>us In, niaùv C'a cas 

A v$.Ti'lre partout. Ptlx :2i>i-. 



Les Pastilles ,,,,,,,„„„„,,, „«.i. >„„««. 

du t;r<:abii-,i 1,- phi-. li'.|.|K|Ut' pi>mr Uw 

pour rr'i'naio,. .» |HMu!.»m m npv!,.. 

l6S Vers. Tïxa pïîtUe PastîUe de cho> 
col£ït, t-.UiîU ,-.i>ni^ii!iWi'' comme ÎA 
U'isnc ia mc-illtuiio iH ;;ï pins ^^îiiipU' f^^iir l'usage des 
chîVuii"? ; l-:n\\\ polîtv; on VatînilnisUt.' I.iv i!<iiiu'!iii, jtgTéan 
i-U- H l.ril >>i fieiiov ;ui >:;..ii'ii, Aiiv\-is où it:r=- enfants rcfusc- 
r.nt.:U J ;i\aUT ii'K ■p;îstr;i\:s, L'ota^cz-lcji o-i- foitos-los tjren- 
.iî,- '-^1 po-.îJif. L»:>; iîi^itiui ii.'n>. . Loinp'iclcft pour oriVaits 

BîvMAKDEîS J.'^S PASTILte^S DU DR 
CODER RE POtTK T/RS VEKS 

.\:--<!.trc:^-\ous QUI- ti^ soiït Ics vtTÙr-ibicfi. ol-.nt^iR': pnquet 
;i slgnrïtarc nM son pOiirJiil, 

la !x>iu;. on par hi maUe ^tir rcctMitiv-in i\w 



Pi 
The ^VinJratc Clif^nucat Co., ï^td. 



Monircai, Can 



MSSSf 




Nfliis TeBdons 



La mbiiotMeqïie 

ÉLÂSTiaUE 



L'Hygiène dans la Literie 

Tous les matériaux qui entrent dans nos ^Matelas sont 
g-anàntis purs et exempts de mauvaises odeurs. 

Essayez uos Matelas pur Crin, bordure de 6 pouces, 
en deux, rnorceaux, pour $8-00. 



C'est la meilleuFe. 



RENAUD, KING & PATTERSON 

652 BUE CEAie 

N.B. — Réparations de Meubles en tous genres. Té- 
léphonez Main 757 pour informations, etc. 



COALTAR SAPONINE 

DESINFECTANT CICATRISANT 



^rilMCXS X^AIO^S X«]SS ^ïOI^AT^^U^IC: de l^AJR.T.€k 



TRES EFFICACE CONTBE LES 
PbAi£S, CAfieERS, AjNiaiNES, SUff URATIONS, ET©., ET@. 

®es qaaHîi6s assaisissautes et taokia» te re^Bdent iawsMpawtble ]>our 

L'Hygiène de la l'aniille 

l.t^,«m, lâTag» ^«« îîtswTiswia®, soi&s de la boacbe qa/il ptirifiç, des cheveu* qu'il débarrasse des pellicules, etc. 

Ia meSiletif anUueptique pour l'entretien <1«8 'lents, <1^ gcaçives et des muqueuse» 



«e^ Se méfier des Contrefaçons -mu 



